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A PARIS,

Chez GUILLAUME DE LUYNE, au Palais,

dans la Salle des Mercier s, à la Juftice.

CHARLES DE SERCY , dans la Grande

Salle, à la Bonne-Foycouronnée.

ESTIENNE LOYSON, dans la Gallerie des

Prifonniers, au Nom de Jefus.

JEAN GUIGNARD, dans la Grande Salle,

à l'Image S. Jean.

CLAUDE BARBIN, fur le fecond Perron

de la Sainte Chapelle.

THEODORE GIRARD , dans la Grande

Salle, à l'Envie.

La Veuve OLIVIER DE VARENNES, dans

la Salle Royale, au Vaſe d'Or.

CHARLES OSMONT , dans la Grande

Salle, à l'Efcu de France.

Dans la Salle Royale, à l'Image S.Louis ,

Et en la Boutique de Quinet , dans la Gallerie

des Prifonniers, al'Ange Gabriel,

M. D. LXXVIII.
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A

MONSEIGNEVR

LE

DAUPHIN

ONSEIGNEVR ,

Souffrez que le Mercure

Galant vous aille enfin rendre

ã ÿj



EPISTRE.

Les hommages. Il n'approche

de Vous qu'avec une certaine

crainte qu'il n'auroitpeut- eftre

pas en s'approchant de toutau.

tre Prince aupres de qui une

auffi grande jeuneffe que la

voftre laifferoit efperer unfa-

cile accés. Il croiroit que les

matieres galantes qu'il luy of

friroit , feroient de nature à

l'occuper affez agreablement;

mais pour Vous , MONSEI-

GNEUR , ilfçait trop que ce

qui a du rapport avec vostre

âge, n'en a aucun avec vosfen-

timens, & que les chofes quine

feroientpas indignes d'unjeune

Prince, n'enfontpas pour cela

"



EPISTRE.

plus dignes du Fils de Lours

LEGRAND. Auffi, MONSEI-

GNEUR, fi leMercure n'euft

eu à vousfaire quedes Prefens

proportionnez à vos années, il

n'auroit jamais eu la temerité

de s'éleverjusqu'à Vous. Mais

ilfaut vous l'avouer. Il croit

avoir quelque droit à l'hon-

neur qu'il reçoitprefentement,

lors qu'ilfonge qu'il vousfera

des Prefens tels qu'on les dait

faire aux Héros. Vousjugez

bien,
MONSEIGNEVR

, que

je parle des glorieufes Actions

du Roy dont le Mercure ne

fçauroit manquer à eftre rem-

ply. Vousy trouverez chaque

V

# in



EPISTRE.

so a

Mois quelques traits de l'Hif

toire qui luy eft particulieres

est le Héros dont l'Hif

toire n'euft bien des vuides, fi

elle eftoit diftinguéeparchaque

Mois ? Cependant il ne s'en

paffe aucun qui nefoit marqué

parquelqueExploitde cegrand

Prince, & le Mercure nelaiffe

pas d'estreGuerrier, remply

de nos Conqueftes pendant ces

temps oyfifs quiſembloient ne

Luypouvoirfournir que le ré-

cit de quelques Divertiſſemens,

& qui n'estoient auparavant

deftinez qu'à rafraichir nos

Troupes dans nos Garnifons.

Ainfi, MONSEIGNEVR, le



EPISTRE.

Mercurefera toujours honoré

des Nomsdes deux Princes du

Monde, dont l'un execute , &

L'autre promet deplus grandes

chofes. Le Nom du Fils accom-

pagneratoûjours l'Hiftoiredes

Exploits du Pere, & cefera là

une marque de l'attachement

aveclequel vous vous étudiez

à imiter un fi grand Modele.

Toutes les Cours étrangeres

apprendront que vous avez

fans ceffe devant les yeux l'Il-

luftre Vie de l'Incomparable

LOUIS. Quel jufte fujet de

crainte , MONSEIGNEUR,

pour tous les Ennemis de la

France ! Ils tremblent déjaau



EPISTRE.

feul bruit de cette application

continuelleque vousavezàvos

Exercices. Ilsfçaventque vous.

ne faites qu'y effayer vostre

adreffe & vos forces, & que

quand vous les tournerez con-

tr'eux, il leur en coûtera des

Provinces. Ils tremblentfi

toft que la Renommée leur an→

nonce que rien n'échape à vo-

tre pénetration dans nos Au.

theurs anciens, & ils s'atten

dent bien que vous y puiferez

des Secrets de Politique qui

feront unjour funeftes à leurs

Eftats ; Mais ce qui les allarme,

leplus c'est le modeleque vous

wouspropofez, cefontlesVertus



EPISTRE.

de Louis LE GRAND , dont

Dous eftes & l'Heritier& l'1-

mitateur. Il fuffiroit d'eftre

l'un ou l'autre, & onpeut dire

que ce feroit affez ou qu'elles

vous euffentestéinfpirées par le

fung, ou que vostre ardeur à

les imiter vous les euft appri-

fes. Mais,
MONSEIGNEVR,

quoy que la Nature aitformé

en Vous unPrince digne d'eftre

Fils du plus grand Roy de la

Terre , vous avez voulu me-

riter un Titre fi glorieux par

Vous mesme , & vos fuins a

cultiver vos rares talens ont

achevé ce que la naiſſanceſeule

avoit commencé fi beureuſe-



EPISTRE.

ment. Quel honneur ne fera-

paspour le Mercure , fi en

vous entretenant des Vertus

de noftre Augufte Monarque,

ilpeut contribuer quelque cho

fe à cette inclination naturelle.

que vous avezpour la Gloire?

LOUIS luy fert de Garant

qu'ilaura de Mois en Mois des

Actions plus éclatantes à vous

préparer; & quand meſme ce

Héros confentiroit à bornerfes

Conqueftespar la Paix , il luy

fourniroit encor tant d'exem-

plesdejuftice àrécompenferfes

Sujets , & de fageffe dans la

difpenfation des Charges de

l'Etat , qu'il ne faudroit que

·



EPISTRE.

les fuivre pour furpaffer les

Princes les plus accomplis:

Quand vous daignerez deſcen-

dre jufqu'aux Mufes du Mer-

cure, ellestâcherontà vous dé-

Laffer l'efprit dans ces heures

que vous nedonnerezpas à des

Mufes plus ferieuses. Ily a

déja longcemps que vous avez

commerce avec les Latines, &

quand la plupart des Sçavans

de l'Europe ont travailléavec

tant d'empreffement à vous les

rendre familieres , vous n'a-

viez pas tant befoin de leur

Lecours qu'ils avoient envie de

paroistreavoirquelquepart à

voftre Education. Pour moy



EPISTRE.

MONSEIGNEVR,jecroiray

eftre parfaitement heureux , fi

en donnant quelques momens

au Mercure, vous voulezbien

jetter quelquefois lesyeuxfur

Le profond respect avec lequel

jefuis &feraytoutema vie,

MONSEIGNEVR,

C
Voftre tres-humble, tres-obeiflant

& tres-fidele Serviteur,

D



AV LECTEVR.

Ja

E prie ceux qui ont des Parens ou

des Amis àl'Armée, defupléer à la

modeftie qui les empefche de me

faire part eux-mefmes de tout ce

qu'ils font de remarquable. Quey

que j'aye parlé de beaucoup de Bra-

ves depuis un an , & que j'aye fair

connoiftre quantité d'éclatantes Ac-

tions qui feroient demeurées enfeve-

lies fans le Mercure , je m'apperçois

tous les jours que j'en ay beaucoup

oublié. J'ay déja dit, & je ne puis

m'empelcher de le repeter , que ne

pouvanttout fçavoir parmoy-meline,

jay befoin du fecours de ceux qui

font informez des chofes , & qu'ils

font plus à blâmer que moy, quand

leur negligenceà m'envoyer un Billet

fur ce qu'ils ont appris de confidéra-

ble, eft caufe que le Mercure ne pu-

é



AV BECTEVR.

blie point les Actions dans lesquelles

l'amitié ou l'alliance leur fait prendre

quelque intereft. Il eſt fait pour en

donner la gloire à ceux qui l'ont me-

ritée, auffi-bien que pour le divertif-

fement du beau Sexe ; & comme il

eft lû prefque dans toutes les Cours

duMonde , où les merveilles qui fe

paffent en France le font fouhaiter, il

eft bon que tout ce que nos Braves

font de glorieux y foit connu. Il eft fi

vray que c'eft un Livre qui va par

tout, que je fuis preffé par quantité

dePerfonnes dubeaumonde de don-

ner au Publicun Recueil des Lettres

que le Mercure m'attire des Provin-

ces & de plufieurs Païs étrangers.

Je ne prétens point parler de celles

qui louent l'Autheur , elles feront

toutes fuprimées , & l'on m'obligera

dene donner des louanges à l'avenir

qu'aux Ouvrages du Mercure où je

n'auray autre part que celle de les a-

voir ramaflez. Ce font ces fortes de

Lettres , & celles qui me font en-

"

f



AV LECTEVR.

voyées fur les Explications des Enig-

mes, & fur diférens endroits du Mer-

cure,qui formeront le Recueil que
que je

prétens donner auPublic. J'y joindray

les Avis que je reçois pour fon Em-

belliffement, & pour l'utilité de ceux

qui prennent plaifir à le lire. J'ay

déja reçeu un Billet d'une belle Com-

pagnie du Palais Royal qui fouhaite

qu'en parlant des Familles Illuftres,

j'y mette leurs Armes. C'eft ce qui

pourra arriver, pourveu que leurs

Amis prennent foin de m'en en

voyer les Planches. Mais pour re

venir aux Lettres qui font voir que

chaque Ville a fes beaux Efprits, fur ·

tout pariny le beau Sexe, j'en donne-

ray tous les trois Mois un Volume

qui fera intitulé Extraordinaire Ga

lant du Nouveau Mercure. Par la

j'aurayl'avantage de faire connoiftre

la France à la France , & tous les

Beaux Efprits comme je fais tous les

Braves, Une feule Lettre mife à la

tefte de chaque Volume fervira de

ĕ ij



AV LECTEVR.

Réponſe & de Remerciemens à tous

ceux qui ont déja pris la peine de

m'écrirefous le nom duSecretaire des

Dames,fur tout àceluyde Saumur, à

quije rends mille gracespour toute fa

belleCompagnie,aunom delaquelle il

m'a fifouvent expliqué la fatisfaction

qu'elle recevoit du Mercure. Je ne

parle point dans ce Volume deJan-

vier de tous ceux qui ont deviné le

mot de l'Enigmedu précedent. Com-

meils nefe font point nommez, mais

feulement les Villes d'où ils m'ont

écrit, ce que j'en dirois pourroit pa-

roiſtre inventé , & d'ailleursje n'ay

rien qui leur puft faire connoiftré à

eux-mefmes que ce feroit d'eux que

je parlerois. Ceux qui ont acheté le

dixiéme Volume contrefait , & qui

n'y ont point trouvé l'Avis que j'ay

fait mettre au cominencement , font

priez pour plufieurs raifons impor-

tantes de le lire dans quelqu'un des

veritables.
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MERCURE

GALANT

E vous en ay déja

priée, Madame, faites

moy la grace de m'é-

pargner ; & fi vous me

voulez perfuader que les

dix Lettres que vous avez

reçeuës de moy vous ont

donné autant de fatisfac

Fanvier. A



2 MERCVR
E

tion que vous m'en témoi-

gnez , oubliez la part que

j'y puis avoir , & ne vous

attachez qu'à la matiere.

Il eft certain, à labien exa-

miner, que la Poſterité au-

ra peine à croire tout ce

que ces dix Lettres con-

tiennent. Elles renfer-

ment les Nouvelles de

l'Année 1677. & les gran-

des chofes qui s'y font fai-

tes ne trouveront point de

croyance dans les Siecles à

venir, parce que les Siecles

paffezn'ontrien produitde

lemblable. En effet, on



GALANT.

ne peut vanter la prife de

Troye , qu'on ne fe fou

vienne qu'elle a coûté dix

années de Siege aux Héros

de l'Antiquité. Voyez les

Romains. Ce n'a eſté qu'a-

pres un fort long temps

qu'ils fe font rendus maî

tres deCartage; & comme

la plus grande partie de la

Terre eftoit fous leur Do

mination, quand ils ont

fait des Conqueftes confi-

derables , leurs Armées ef-

toient remplies de mille

Nations fubjuguées qui

leur aidoient à vaincre les

A ij



4 MERCVRE

autres , mais depuis nos

dernieresGuerres, pendant

lefquelles nous avons ré

duit des Places qui paroif

foient prefque imprena

bles , nous pouvons dire

que la France n'a vaincu

qu'avec la France , & que

nous l'avons veuë triom-

pher toutà la fois d'unEm-

pereur puiffant par des

Royaumes Hereditaires;

d'un Empire redoutable

par un nombre infiny de

Souverains , d'un Roy

d'Espagne craint dans lesth

deuxMondes, & qui com-



GALANT. S

pte des Sujets prefque par

tout, d'une Republique

qui a eula vanité de fe croi-

re affez floriffante pour

pouvoir devenir l'Arbitre

des Rois ; & de quantité

d'autres Puiffances que la

jaloufie tient encor pre-

fentement liguées contre

nous. C'eft dans l'année

où leRoya eu lesforces de

tántdePrinces fur les bras,

qu'il a fait les choſes les

plus étonnantes , & quela

Victoire s'eft rendue infé

parable de fes Armes dans

tous les lieux où l'on a dé

A iij



6 MERCVRE

ployé fes Etendarts. Nous

l'avons veu partir en Fe-

vrier , & emporter en peu

de jours des Places beau-

coup plus fortes que celles

qui coûtoient autrefois des

années. Sa prefence fem-

ble avoir fait tomber les

Murs de Valenciennes.

Cambrayn'a pû refifter, fa

Citadelle s'eftrendue. Les

Plaines de Caffel déja cele-

bres par les Victoires de

deux Philippes , ont rougy

prefque auffi-toft du fang

de nos Ennemis , & leur

Défaite a réduit S.Omer à



GALANT : 7

>

ouvrirfesPortes. Dans ce

mefme temps les Armes

de France triomphoient à

deux mille lieues de là , &

nous prenions la Cayenne

auxHollandois. C'eſt dans

cette mefmeannée quenos

François ſe font rendus

mailtres de la Scalete, & de

plufieurs autres Poftes de

Sicile , qu'ils ont défait en

Catalogne toutes lesforces

d'Eſpagne ramaffées de ce

cofté-là, qu'ils ont fait le.

ver le Siege de Charleroy,

étably des Contributions

en cent lieux qui n'en a-

A iiij



8 MERCVRE

voient jamais payé, détruit

la grande Armée de l'Em-

pereur, de l'Empire & des

autres Alliez , repouffé au

delà du Rhin le Prince de

Saxe -Eyfenach , batu en

fuite & enfermé le mefme

Princedans une Ifle, triom-

phé à la Journée de Cok-

bergde l'Elite des Troupes

de l'Empereur , pris Fri-

bourg & Valkrik dans fes

propres Terres, fait repaſ-

fer le Rhin & quiter les

Quartiers d'Hyver à toute

fon Armée contrainte d'a-

bandonner les Poftes qu'-
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elle occupoit fur la Sarre;

& cela, dans un temps de

neiges & de gelée , & tan-

dis que nous achevions nos

Conqueftes enFlandre par

la prife de S. Guilain. Ce

dénombrementeft figrand

qu'il ne paroiftprefquepas

croyable au boutde l'année

àceux-mefmes quionttout

fçeu, tout veu & tout exe-

cute ; & comment l'avenir

encroira-t-ilnosHiftoires,

s'il examine le peu de

temps , laforce des Places,

& lenombre des Ennemis?

Il faut fe taire, admirer, &
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ya

s'étonner. Vous avez tou

tes ces merveilles dans les

dix Lettres qui font enfin

une Année entière de ce

Mercure que le Public a ſt

favorablementreçeu.Vous

avez les meilleurs Ouvra-

ges qui fe foient faits là-

deffus, & la plupart des Ha-

rangues dans lefquelles on

atâchéde peindre ce quine

peut jamais eftre que foi-

blement ébauché. Je ne

fuis point furpris que vous

vous foyez fait un plaiſir

d'apprendre les particula-

ritez de tant d'actions éton
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nantes, puis que nos Enne-

mis melmes qui lifent le

Mercure, font affez juftes

pour ne refuſer pas leur ad-

miration au Roy apres les

Prodiges de cette Cam-

pagne, tant il eft vrayque

ce grand Prince eft au

deffus mefme de l'Envie.

Comme fon exemple n'a

pû rien infpirer que d'ex-

traordinaire à tant de Bra-

ves qui ne reſpirent que

pour lagloire, j'ay tâchede

rendre juftice à tout le

monde , en n'oubliant au-

cun deceux qui ont eu l'a-
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vantage de fe diftinguer.

En cela je n'ay eu égard

qu'au merite, & n'aypoint

regardé s'ils eſtoient du

premier rang. Un fimple

Soldat peut monter aux

plus hauts degrez où laVa-

leur ait droit de pretendre,

& je me fuis d'autant plus

attaché à mettre les belles

Actions de quelquesParti

culiers dans leur jour , que

celles des Perfonnes d'une

naiſſance élevée ne demeu-

rent jamais inconnuës. Si

ceuxqui ont les grands em

plois dans les Armées agif,
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E

1

fent en mefmetemps&de

latefte & du cœur, ce font

les autres qui executent, &

j'ay crû qu'ils fouffriroient

volontiers que des Braves

qui les ont fuivis dans le

Combat, fuſſent placez

apres euxdans le Mercure.

Cen'eftpasquemalgrétou

te l'exactitude qu'on puiffe

avoir à recueillir tour ce

quife paffe de plus éclatant

dans ces Occafions impor

rantes qui donnent de la

curiofité à tout le monde,

il n'échape toûjours quel

ques Actions qui meri-
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teroient d'eftre publiées;

mais c'eft la faute de ceux

qui les font , ou plutoſt dė

leurs Amis, qui voyantdes

Braves fi modeftes de-

vroient avoir foin de leur

gloire, & envoyer le Détail

de cequi fait honneur à la

France , &donton nepeut

priver la Pofterité fans in-

juftice. Jevous ay fait tous

lesMois d'affezlongsArti

cles de Guerre, cependant

vousn'avezpoint toutfçeu,

& ce fera peut-eftre vous

dire aujourd'huy quelque

chofe que vous ignorez,
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quede vous apprendreque

parmycegrand nombrede

Volontaires qui partirent

de Paris&dela Cour, avec

toute la diligencepoffible,

pour fe jetter dans Char-

leroy, ou demeurer dans

nos Troupes en cas qu'ily

euft Combat , Monfieur le

le Duc de Lefdiguieres fut

des plus ardens. Són ex-

trême valeur eftconnuë, &

l'épreuve que les Hollan

dois enontfaite leura coû

té cher. Vouspouvez m'ac

cufer de la mefmeforte de

n'avoir pas efté tout-à-fair
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exact dans la Relation que

ma derniere Lettre vous a

faitvoirdu Siege de S. Gui-

lain ; je puis pourtant af-

furer que les recherches

que j'en ayfaites, ont efté

extraordinaires. Perfonne

n'enavoitaucunDétailen-

tier à Paris, on s'eftoit ex-

cufé là-deffus de le donner

au Public, & il me l'a fallu

ramafferde divers endroits;

mais quoy que je vous l'aye

envoyé avec des circonf

tances plus veritables

toutes celles d'aucun Siege

dontjevous aye encor par

que
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lé, il ne m'a pas efté poffi

ble d'apprendre
lesActions

particulieres
de tous ceux

qui s'yfont diftinguez
. Je.

me fouviens de vous avoir

dit queMonfieur
le Comte

deTonnerre
, Aînéde cette

Illuftre Maiſon,yavoit efté

bleffé , mais je ne vous ay

pas marquéquece fut en fe

jettant le premier dans le

Foffé, où il reçeut un coup

de Moufquet
dont il eut la

jouë percée. Il eſt jeune,

bienfait , & a autant d'ef

prit que de cœur. Pendant

qu'on eftoit occupéau Sie-

Fanvier.

B
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ge de cette Place , M le

Chevalier de Bezons, Fils

du Confeiller d'Eftat de ce

nom, fit une Action d'une

affez grande vigueur. Seize

cens Chevaux des Ennemis

ayant voulu paffer la Lis

pour entrerdans la Chaſtel-

lenie de Lile, il les repouffa

avec huit cens Hommes,

eutfon Cheval tuéfous luy,

& emporta l'avantage d'a-

voir fait avorter leurs def

feins. Il femble qu'il ne

pouvoit avoir un moindre

fuccés dans un temps où

les François ont fait voir
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des prodiges de tous cof

tez. Les Romains don-

noient autrefois lenom de

leurs Empereurs aux An-

nées remarquables par des

Conqueftes extraordinai

res, mais celle qui vient de

finir devroit eftre appellée

avec bien plus de raiſon

l'Année de Louis LE

GRAND. Ne croyez pas,

Madame , qu'elle n'ait

point tiré vanité de tout ce

qui s'eft fait d'heroïque

pendant fon cours. Ecou-

tez ce qu'elle en dit à l'An-

née qui luy fuccede. Le

Bij
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mefme qui a donné la pa

roleauxFleurs pour répon-

dre à Madame des Hou

lieres, a pris foinde la faire

parler de la maniere que

vous allez entendre. Il s'a-

pelleM' deRoux, & jevous

ay déja marqué qu'il eſt

Provençal.
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2525252525252$25

L'ANNEE

M. DC. LXXVII.

A L'ANNEE

M. DC. LXXVIII.

ÉGrädLoüis, Maiftre

dela Victoire,

Ayantcomblémesjours

de bonheur degloira,

Lemetrouveàregretàlafindemon

cours .

Soyez, no uvelle Année, encorplus

glorieufe,

Soyezencor, s'il sepeut, plus heu-

reufe.

Ie vous laiffe tous mes defirs,
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Avecquemes derniersfoûpirs:

Fiere d'avoir tant veu d'Altions

martiales,

Tant veudeprogrès éclatans,

Jevaypredreplace auxAnnales,

Et braver l'orgueil des vieux

Temps.

LespremiersHerosde la Terre,

D'un courage pareil nefaifoient

point la guerre.

IlfemblequeLoüis des plus rudes

travaux

Faffefa gloire&fonrepos.

Mon Hyverfutd'abordtémoinde

fa vaillance,
"

Ses Lys dans mon Printemps rem-

plirent tout d'effroy,

MonEfté vit l'effet des foins de ce

Grand Roy,

Etmon Automne enfin lesfruits de

fa prudence.
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Par tout, donnant l'exemple àfes

noblesGuerriers,

Ce Héros en tout temps a cüeilly

des Lauriers.

Ses Armes ont courudeVictoire en

Victoire,

Siecles qui mefuivrez, le pourrez-

vous bien croire?

Demy-Lunes, Foffez, Murs,Forts,

Retranchemens,

Ne coûtoietquequelques momés..

Cambrayfeul& Valencienne,

Terniffent la valeur &la gloire

ancienne;

L'orgueilleux Saint Omer , les

PlainesdeCaffel,

Dufuperbe Fribourg la defence

abatuë,

Charleroy, Saint Guilain, une

Flote batue,

Mefontunhonneur eternel.
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Avec ce qui s'estfaitdegrand, de

difficile,

EnCatalogne, àCayëne,énSicile,

Toutmon cours eft remply de hauts

faitsdiferens.

L'ordredu temps me preſſe , adieu

nouvelle Année.

LeCiel vousafans doutedeftinée

Avoirencordes miracles plus

grands.

Vous jugez bien, Mada-

me, que c'eftl'Année Fran-

çoife queM' de Roux a fait

parler, c'eft à dire une An-

mée qui ne s'intereffe qu'à

ce qui regarde la grandeur

duRoy. Elle eft bien cer

taine de ne fe point trom-

per
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perdans ce qu'elle promet

à l'Année qui la fuit, quand

elle affure qu'elle eſt deſti-

née à voir encor de plus

grandeschofes qu'elle n'en

a veu. Il fuffit que cet

Incomparable Monarque

veüille entreprendre pour

fe répondre d'une nouvelle

Victoire , & il nous a tel-

lement accouftumez aux

Conqueftes , que fi on ad-

mire toûjours celles qu'il

fait , on ceffe prefque de

s'en étonner. C'eſt une

penfée de M' de la Mon-

noye. Voyez le tour ſpiri-

Fanvier.

C
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7

tuel qu'il luy donne dans

ceSonnet.

AUROY,

T

SONNET.

Out refonne, GradRoy,

dubruit de tesprogrés

Tun'aspointdEnnemis

quetonbras nechatie,

Etmalgré lesRamparts,les Digues,

les Marais,

Ta genereufe ardeur n'est jamais

rallentie.

S&

Les plus braves Guerriers , fi-toft

que tuparais,

N'oferoient de leurs Forts tenter

une Sortie,
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Laprifeàtonafpectfuit l'attaque

de prés,

Et la Place eft conquife auli toft

qu'inveftie.

S&

C'estpeu qu'avoirforcé trois Villes

enunmois,

Tu veux nous étonner par denou-

veaux Exploits,

Maisfans nous étonner tu peux

toutentreprendre.

$2

Que ne devons- nous pas attendre

detoncœur?

Il faudroit, Grand Héros , pour

nouspouvoirfurprendre,

Que tu puffes combatre, & n'eftre

pas Vainqueur.

Voila de fameux exem-

ples pour noftre Illuftre

C₁ij
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Dauphin. On ne peut fe

préparer à les fuivre avec

plus d'ardeurqu'en fait pa

roiftre ce jeune Prince.

L'adreffe & la force qui le

font tous les jours admirer

dans fes Exercices en font

des marques. Unjenefçay

quel feu martial qui brille

déja dans les yeux , & qui

ne diminuë rien dela dou-

ceur de fes traits ', répond

parfaitement à ce que fon

heureuſe naiffance nous en

fait attendre , & c'eſt avec

beaucoup de juftice que

M'Lelleron Avocat à Pro-
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vins a dit dans le Rondeau

quejevous envoye.

3252525252525253

POUR MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN,

RONDEAU.

'Eft leDauphin que la

gloirefeconde,

Son Caur eftgrand , fa

Sageffeprofonde,

Il eft douéd'un Efprit merveilleux,

Il eft de taille égale aux Demy-

Dieux,

Etfonvifugeenagrémens abonde.

Ciij
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25

Dansfes regards , fans que rienfe

confonde,

Cupidon rit pendant que Marsy

gronde;

Etfiquelqu'un lesaccorde tousdeux

C'est le Dauphin.

25

Le Dieudu Lour nefortjamais de

l'onde

Qu'en l'admirantfous fa Perru-

que blonde,

Il nes'écrie; O Chefd'œuvre des

Cieux,

Apres Louis ce qui charme mes

yeux,

Et lefecondmiracle de cemonde,

C'eft le Dauphin,

On a bien raifon de

foûtenir que le Roy eft la
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Son

premiere des merveilles

qu'on y peut voir.

grand air & fa bonne mine

le font tellement diftin-

guer, qu'il doit moinsàl'é

levation defonrang,qu'aux

avantages de fa Perfonne,

les regards qui s'attachent

continuellement fur luy.

Onne pouvoit affez l'admi-

rer le premier Jour de l'An-

née. il eftoit au milieu des

Chevaliers de fes Ordres;

& s'il efface en Habit de

Cavalier tous ceux qui ont

jamais eu la mine guer-

riere , on peut dire qu'on

C iiij
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n'ajamais rienveu de fi ma-

jeftueux en Habit à man-

teau. Il en avoit un écla

tant, magnifique & mo-

defte tout enſemble; & de

quelque maniere qu'il foit,

il ne paroift pas moins

Roy par ce que toute fa

Perfonne marquede grand,

qu'il l'eftveritablemement

par fa naiffance. Les Li

vrées neuves de fa Maifon

parurent ce mefme jour

dans un éclat admirable.

Quoyquece ne foit qu'une

dépenfe ordinaire , elle

tiendroit lieu de grandes
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magnificences dans d'au-

tres Cours ; & il eft fi vray

que les Livrées paffent par

tout pour un ornement

tres confiderable , qu'on

nefaitjamais aucune Rela-

tion d'Entrées publique

fans les marquer. Le nom

bre de celles de la Maiſon

du Roy eft figrand, qu'une

infinité de Perſonnes qui

ont voyagé affurent qu'il a

plus de Pages & de Valets

de pied , qu'on ne trouve

ailleurs d'Officiers couchez

fur l'Etat des plus grands

Monarques de l'Europe. II.
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yadéja quelque temps que

ces Livrées demeurant toû

jours les mefmes pour la

couleur, changent d'année

en année pour ce qui en

fait lesaffortimens. Depuis

que cechangement eſt éta-

bly, le magnifique s'y eſt

toûjours trouvé de plus en

plus. Il ne faut point s'en

étonner , les chofes fe font

avectant d'ordre & tantde

prudence dans la Maiſon

duRoy, qu'on n'y a jamais

rien veu qui ait pufaire re-

marquer: un moment que

laFrance ait efté enguerre,
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quoy qu'elle ait des Enne-

mis prefque de tous coſtez

àfoutenir.

L'Année ayant recom-

mencé comme dans la plus

profonde Paix , & tout ce

qui peut marquer la gran-

deur de noftre Monarque

ayant paru à l'ordinaire,

cettemefme annéeaconti

nuépar quatreOpéra qu'on

reprefente alternativement

àS.Germainpour

tiffement de Leurs Majef

tez. Quoy qu'ils n'yfoient

pas nouveaux , on n'a pas

laiffé de faire de nouvelles

le Diver-
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dépenfes pour tout ce qui

fertà les repreſenter. Rien

n'a eſté épargné pour la

beauté des Décorations,

les Habits y font auffi bien

entendus que magnifi-

ques, & ces grands Specta-

cles en ont reçeu

veilleux agrémens.

Tandis que nous fom-

de mer-

mes fur l'article de la dé-

penfe, je ne dois pas ou-

blieràvous dire queM' de

Bartillat eftrentré dans l'e-

xercice de la Charge de

Garde du Trefor Royal,

dontileftoitfortypour tra-
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vailler plus facilement à

rendrefescomptes. Il avoit

efté Treforier de laMaiſon

de la Reyne Mere, & fort

eltiméde cettePrinceffe.

Il mefouvient, Madame,

quand je vous parlay ily a

quelques mois del'Obelif-

quede la Ville d'Arles, que

vous me fiftes les plaintes

de vos Amies qui ne fe

trouvoient point aſſez é-

claircies fur cette matiere,

& qui auroient voulu voir

l'Eſtampe qui enavoit eſté

prefentée au Roy. Je vay

les fatisfaire fur ces deux
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points,ouplutoftelles peu

vent fefatisfaire elles-mef-

mes fur le premier encon-

fiderant la figure de cet

Obelifque que j'ay pris

foin de faire graver icy.

Comme c'eſtune chofe qui

regarde la gloire de noftre

Incomparable Monarque,

je fuis bien aife de com-

mencerpar là les Embellif-

femens dont le Mercure

peut - eftre capable. On

concevra mieux par l'Inf-

pection de cette Figure, de

quelle beauté l'Obelifque

d'Arles peut eftre dans une
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Place publique. Je vous

en ay déja marqué la hau-

teur, qui eftde cinquante-

deux pieds , & fa baſe de

fept pieds de diametre tout

d'une piece. Vous jugez

bien qu'en levoyant élevé

ondoit voir quelque chofe

quicontente fort la veuë.

Pour cequi regarde la na-

ture de l'Obelifque, qui eft

une espece dePyramide, il

fautvous dire avec lesGeo-

metres,que c'eft une figure

folide, dont la bafe eft con-

tenuepar des triangles affis

furun mefmeplan, quis'é-
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levent à un point qui leur

eft commun. Il y en a de

deux fortes , l'une eft large

& l'autre aiguë. La Pyra

midelarge eft celledont la

hauteur eft pareille à peu

pres à la largeur d'un des

coftez de fabaſe , telle que

font celles d'Egypte fi re-

nommées dans les Hiftoi-

res, & que l'on admire en-

cor aujourd'huy comme

une des merveilles du mon-

de. On les faifoit ainfilar-

ges , à caufe qu'eftant def.

tinées aux Sepulchres des

Roys, il falloit qu'il y euft
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des voûtes au dedans ; ou-

tre qu'eftant baſties de

cette proportion , l'Edifice

en devoit eftre bien plus

durable. Cette Figuremef

me avoit quelque chofe de

myfterieux; & comme ces

Peuples renfermoient tou-

tes leurs Veritez fous des

Hyerogliphes , c'eſtoit par

là qu'ilsavoientvoulu nous

donner celuy de la Viehu-

maine, dont le commence-

ment eftoit repreſenté par

la baſe , comme fa fin l'ef

toit par lapointe. La Pyra- ›

mide aiguë eft celle dont

Fanvier.

D
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j'ayàvous parler. Elle doit

avoir pour le moins de hau-

teur quatrefois un des cô-

tez de la baſe pour eftre

dans fes juftes dimenfions;

& celle-cypar l'inftitution

des Egyptiens, & par l'ufa-

ge des Peuples , s'appelle

proprement

C'eft un mot qui fignifie

Rayon enlangageEgyptien,

parce qu'on les confacroit

ordinairement au Soleil

que ces Peuples adoroient;

& ce fut par cette raiſon

que les premiers furentéle-

vezàfa gloire dans la Ville

Obelifque.
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d'Heliopolis, qui veut dire

Cité du Soleil. Ces fortes

deMonumens eftoient auffi

quelquefois deftinez pour

immortalifer la memoire

des Perfonnes extraordi

naires, & c'eftoit par leur

figure haute & fublime

qu'onpretendoit laiſſer à la

Pofterité une plus grande

idée de l'élevation de leur

gloire. C'eft ainfi ( qu'au

rapport de Pline) le Roy

Ptolomée Philadelphe en .

fit éleverun à l'honneur de

la Reyne Arfinoë fa Sœur

& fa Femme tout enfem-

Dij
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ble. Il avoit quatre-vingts

coudées de hauteur. Ön

s'en fervoit auffi comme

d'un monument eternel

que l'on confacroit à la

gloire des Conquerans a-

pres une fignalée Victoire;

& c'eft de cette façon que

Tacite dit qu'apres la fan-

glante Bataille quife don-

na entre l'Elbe & le Rhin,

dans laquelle Germanicus

défit entierement lesEnne-

mis desRomains , il en fut

dreffé un à la gloire du

Vainqueur qui portoit ce

fuperbeTitre.
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Des dépouilles des Nations

Quihabitent entre l'Elbe & le

Rhin,

L'Arméedel'Empereur Tybere

Aconfacrèce Monument à Mars,

à Iupiter& à Augufte.

Tous ces exemples jufti-

fient affez quelaVille d'Ar-

les nepouvoitfaire unplus

noble & plus digne ufage

de celuy que la Fortune luy

avoulu découvrir,apres l'a-

voirtenu cachédurant tant

de Siecles , que de l'élever

commeelle afait à la gloire

de noftre Invincible Mo-

narque ; & vous trouverez
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mefme que ç'a efté une

penfée fort heureuſe , que

fans s'éloigner de la coû-

tume des Peuples qui con-

facroient ces fortes deMo-

numens au Soleil , elle ait

pris foin d'ériger celuy-cy

au Royfous la Figure de ce

bel Aftre qu'il a choify

pourDevife, & qui eft fon

veritable Symbole. Enve-

rité, Madame , il femble

qu'il y ait quelque chofe de

myfterieux& quitient mef-

me du prodige, en tout ce

qui regarde la gloire de

noftre Prince. Faites-y re-
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flexion , je vous prie. Cet

Obelifque eft venu d'E-

gypte, auffi bien que ceux

quel'onvoitàRome. Tous

les autres font remplis de

Caracteres hyeroglifiques,

& celuy-cy eft demeuré

tout nud & toutuny , com-

me fipar une heureuſe fa-

talité il euft efté refervé

poury graver les Victoires

& les Conqueftes de Loüis

LE GRAND.
Je ne puis

m'empefcher devous repe-

ter icy les trois derniers.

Vers d'un Sonnet de M

Roubin, dont je vous fis
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part le mois d'Aouſt paſſé,

& qui expriment admira-

blementcette penfée. Il dit

au Roy en parlant de l'O-

belifque d'Arles.

Ilfembleque les ans ne l'ont tant

respecté,

Qu'afin de preparer une Table

d'attente

Poury graver ton Nora à là

Pofterité.

Je n'ay pas oublié que

vous vous plaignîtes en ce

temps-là que j'avois fup-

primé les Inſcriptions qui

devoient eftre gravées aux

quatre faces du Piedeſtal .

Je
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le fis parce qu'elles ef

toient Latines; mais afin

que vous ne perdiez rien ,

en voicy quatre Françoifes

que Meffieurs de l'Acadé

mie d'Arles avoient jugées

dignes d'y eftre miles , &

qu'on y verroit aujour

dhuy fi on n'euft jugé à

propos de préferer une

Langue qui ne fçauroit

plus changer.

I. INSCRIPTION.

Tandis que Louis Le Grand

Chaftigit les Hollandois,

Qu'il vainquoit les Belges, les Efpag

gn ols, &lesAllemans;

Janvier.

E
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Qu'ilbattoitpar tout les Ennemis,

Qu'il les mettoit en fuite, qu'il diffi

poit leurs Armées,

Afin que rien ne fe taife

Parmy ce grand bruit d'Armes , de

Victoires& deTriomphes,

On a trouvé l'art de faire parler les

Pierres,

L'AcademieRoyaled'Arles leurprête

des paroles;

Que la Pofterité le fcache,

Cette Illuftre Ville

Selon la couftume des Egyptiens qui

dédioient des Monumens auSoleil,

A confacré cet Obelifque

Au Soleil de la France.

11..INSCRIPTION.

A Immortelle Memoire

De LoüiS LE GRAND,

Toûjours Conquérant, toûjours

Invincible.

La Terreur de fes Ennemis , l'Appuy

de fes Alliez,
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Le Soûtien de la Religion,

Le Peredu Peuple,

L'Amour& les Delices dela France;

Cet augufteMonument aefté dretle

Pour inftruire la Pofterité

De lagloire &de la felicité deſon

Regne.
Ro!

111 INSCRIPTION.

Par le zele & les foins

De tres -noble & tres- illuftré,

François de Boche,

M.Romany, A.Agar , &JeanMaure

Confuls de la Ville d'Arles,

Cefuperbe & majeftueux Obelifque,

Refte précieux de la grandeur des

Romains,

'Apres avoir efté enfevely dás laTerre

L'efpace de feize Siecles,

Aeftéélevé dans cette Placepublique

Al'honneur de Louis LE GRAND,

Et àl'honneurde la Patrie,

L'anmilfix cens foixante& feize.

E ij
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IV. INSCRIPtion.

Arrefte Pallant

Et confidere cet Obelifque, G

Il est élevé à l'honneur de Louis

LE GRAND,

Le plus aimé, & le plus aimable Roy

de la Terre.

Meſureparfa hauteur qui aboutit au

Soleil,

Lafublimité de la gloire de cet Au-

gufte Monarque.

Juge de fon Immortalité,

Par la durée de ce Monument,

Quefeize Siecles n'ont pû détruire,

Et confefle en mefine temps

Quela Ville d'Arles

Nepouvoit donner à fon Roy

Unemarquede fon zele, de fa vene-

ration & defon amour,

Nyplusgrande, ny plus durable.

Comme les Infcriptions
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confervent la memoire de

cequifepaffedeplus grand

au monde, on en devroit

faire pour toutes les actions

heroïques qui meritent un

long fouvenir. Je mets de

ce nombre la Retraite de

l'admirable Perfonne dont

vous me parlez. Il n'y a

rien de plus vray que cette

Retraite, & pour ne vous

laiffer rienignorerdes mo-

tifs qui l'ont portée à ſe

mettre dans un Couvent,

il eft bon que je vous ap-

prenne en peu de mots ce

qui a precedé le Veuvage

E ij
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qui luy en a fait prendre la

réfolution. Vous ſçavez,

Madame, qu'elle eft d'une

des meilleures Maifons de

1

Normandie , & tres bien

alliée dans cette Province.

Elle y avoit efté élevée

Fille avec tous les foins

qu'on peut avoird'uneHe-

ritiere à laquelle une Suc-

ceffion fort confidérable

ne fçauroit manquer. C'eſt

affurément beaucoup qu-

eftre riche & de naiſſance,

pour s'attirer force Protef

tans ; maisquandelle n'au-

roitpoint euces avantages,
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fonmerite auroit fuffy pour

la faire aimer. C'eft Peu de

dire qu'onne pouvoit de-

couvrir enelle aucunemau

F

vaife qualité,elle avoit tou-

tes celles qu'on peut fou-

haiter dans une Perfonne

toute accomplie. Elle ef

toit belle fans fierté, civile

fans abaiffement, fpirituel

le fans affectation , com-

plaifante fans contrainte,

& il y avoit un je ne feay

quel charme de douceur

répandu dans toutes fes

manieres, qui touchoit le

cœur dés qu'on la voyoit.

E iij
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Vousjugez bien, Madame,

que la Cour fut groffe en

peu de temps. Son Pere ef

foit un vieux Gentilhom.

me quiavoit toûjours tenu

fa Maifon ouverte à toute

la Nobleffe des environs;

& fa Fille ne futpasplutoft

en âge d'eftre mariée, qu'il

reçeut plus de vifites que

jamais. Il l'aimoit tendre-

ment, elle eftoit unique,

& ayant du bien, il réſolut

de ne s'en défaire quepour

un Party qui l'élevaft. La

Belle qui toute charmante

qu'elle eftoit , avoit encor
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plus de vértu que de beau-

té, regloit fes fentimensfur

ceux de fon Pere, & rece-

vant civilement tous les

Prétendans, elle attendoit

qu'il choifift pour elle , &

gardoit l'entiere liberté de

foncœur. Cependant com

me ilya de la fatalité en

toute chofe , & plus en a

mour qu'en aucune un

jeune Marquis , qui avoit

affez de naiffance pour en

prendre le titre , & trop

peu de bien pour en fou

tenir avantageufement la

qualité, vint paffer l'Au

་

>
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tomne dansuneTerre qu'il

avoit , voifine de celle du

vieux Gentilhomme. Ilfur

bientoft informé du bruit

que faifoit fon aimable

Fille , qu'il n'avoit point

veuëdepuis quatre oucinq

ans qu'il s'eftoit attaché à

la Cour. Il avoit un de ces

airs qui frapent d'abord.

Rien n'eftoit plus enga-

geant que fon entretien,

& tout ce qu'il difoit mar-

quoit un efprit fi bien

tourné, qu'il eftoit difficile

de le connoiftre fans l'ef

timer. Il vit la Belle , la
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Belle le vit , & s'il fut char-

mé d'elle prefque auffitoft

qu'il luy eut parlé, elle

fentit apres quelques con-

verfations, que file choix

de fon Pere tomboit fur

luy, elle n'auroit pas be-

foin defaire violence à fon

2

cœur pour l'y foûmettre.

Ainfi foit que cette pre-

miere impreffion one luy

paruft pas affez dangereufe

pour s'y devoir oppofer,

foit qu'il luy fut impoffi-

ble de faire autrement, elle

n'ufa d'aucune précaution

contre le plaifir que luy
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donnoient ſes viſites , &

ayantpour luy une civilité

ouverte, elle ne prit pas

garde que la réfolution où

elle demeuroit de vouloir

en Fille bien née tout ce

qu'on jugeroit à propos

qu'elle vouluft , ne la de-

pas d'un engage
fendoit

A

ment fecret qu'elle ne le

roit pas toûjours en pou

voir de vaincre. Le Mar-

quis de fon cofté devint

éperduement amoureux de

cettebelle Perfonne , mais

connoiffant que le Pere ne

fe refoudroit à s'en priver
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quepour un établiſſ
ement

confidér
able

, il cacha fa

paffion par la crainte d'eſ-

tre banny , & tâcha feule-

ment de ferendre agreabl
e

à l'un & à l'autre par fes

foins,fans trop raifonner
fur

le peu d'appare
nce

qu'il y

avoit qu'on le miſt en con-

currence avec quantité de

Partys avantage
ux

qui fe

preſentoi
ent

. Il réüflit au-

pres de la Fille, qui de jour

en jour fentoit redouble
r

l'eftime qu'elle avoit pour

luy. Cet avantage l'auroit

fort confolé de ce qu'ilfou-
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froit, s'il luy euſt eſté con-

nu ; mais la Belle eftoit fi

refervée avec luy fur fes

fentimens , que comme il

n'ofoit s'expliquer de fon

amour quepar fes regards,

il ne pût rien découvrir de

ce panchant favorable qui

luy donnoit fes vœux en

fecret. Les chofes eftoient

en cet état, quand unAmy

d'importance que le Mar-

quis avoit à la Cour levint

furprendre inopinément.

C'eftoit unComte des plus

qualifiez , bien fait de fa

Perfonne, & d'une conver-
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fation affez aiféepour n'en-

nuyer pas. Il avoit grand

équipage, &dubien à pro-

portion de la dépenfe qu'il

faifoit. Le Marquis quela

civilité & l'amitié enga-

geoient à l'arreſter chez

luy quelques jours , n'ou

-blia rien de ce qu'il crût

capable de le divertir, &

apres une Partie de Chaffe

qui fe fit dés lelendemain,

il le mena difner chez le

vieux Gentilhomme fon

voifin , fans luy parler ny

de la beauté de fa Fille, ny

de l'amour qu'il avoitpour
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elle. Jamais furpriſe nefut

pareille à celle du Comte.

Il la trouva la plus belle

Perfonne qu'il cuft jamais

veuë, & apresl'avoir entre

tenue quelque temps , il

fut fi fort enchanté de fon

efprit, qu'il avouaque tout

ce qui merite d'eftre ad

mire n'eft pas renfermé

toûjours àlaCour. Il fortit

avec une je ne fçay quelle

refverie inquiete , dont il

plaifanta le foir avec fon

Amy, mais une feconde

vifite qu'il eut impatiente

de rendre le fit devenirplus
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férieux. Plus il vit, plus il

fut touché. Il parla, fe dé-

clara , & comme il eftoit

riche, & de fort grande

qualité, vous pouvez croire

que lePere ne balança pas

fur cetteAlliance. La Belle

obeit , & ne le pût faire

fans foûpirer enfecretpour

le Marquis , dont elle ne

doutoit point qu'elle ne

fuft fortement aimée. Il

fut témoin de ce Mariage,

& le fut avec une douleur

d'autant plus cruelle , que

maille railons l'obligeoient

àla cacher. Auffi n'ypût-il

Fanvier.

F
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refifter longtemps. Il tom

ba dangereufement ma-

lade , & le Comte qui brû-

loit d'envie de faire voir à

la Cour l'aimablePerfonne

qu'il avoit époufée, nevou-

lut point s'éloigner qu'il ne

Peuft veu tout- à -fait hors

de péril. Il ne le quitoit

prefque jamais , & menoit

quelquefois chez luy la

jeune Comteffe, qui n'eut

pas de peine à devinerqu'-

elle eftoit la feule caufe de

fon mal. Ce n'eft pas qu'il

échapaft au Marquis la

moindre parole qui pust
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6

fi

découvrir la paffion ; mais

fes yeux parloient , & la

Comteffe les avoit enten-

dus trop fouvent pour s'y

méprendre. Ces Illuftres

Mariez partirent. Le Mar-

›quis guérit, & n'eut pas

toft recouvré les forces,

qu'il quita la Province , &

fe rendit à la Cour. Le

Comte avoit lié une fi é

troitę amitié avec luy, que

depuis trois ou quatre ans

on les avoit prefque tou

jours veus inféparables.

Ainfi fes viſites pûrent ef

tre fréquentes à l'ordinai

F ij
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+

re , fans qu'elles cuffent

rien de fufpect. Il tâcha

inutilement de fe vaincre.

Tout ce qu'il pût obtenir,

ce fut de le taire. La Com-

reffe eftoit toûjours ce qu'il

y avoit au monde de plus

aimable à fes yeux. 11

voyoit, il foufroit, & quoy

qu'il fe fentift confumer

par fa paffion , il aimoit

mieux foufrir, que de ne

point voir. La Comteffe

charméede fon reſpect, en

redoubla fon eftime; mais

comme elle avoit unevertu

fort délicate, ce redouble
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ment d'eftime luy fit peur,

& fans vouloir penétrer de

quel principe partoit la pi

tié qu'elle avoit de fon

malheur , elle réfolut de

fuir tout ce qui pouvoit

l'entretenir
dans des fenti-

mans quelafeverité de fon

devoir trouvoit condam-

nables. Il n'y en avoit

point un plus feûr moyen

que de s'éloigner, Le

Comte avoit une affez bel

le Terre, en Languedoc,

elle le preffe de l'y mener.

Il difére, elle le perfécute,

porte fi haut les avan
&
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tages qu'il aura d'eftre dans

un Lieu où tout le monde

luy fera la Cour, qu'il fe

réfolut à la fatisfaire. Ils

partent, ils arrivent à cette

Terre, & c'eftapres unpeu

de fejour , que ne voyant

plus le Marquis , la Com-

teffe comme
nce

à s'apper-

cevoir qu'elle a plus fait

que deFeftimer. Labfence

n'efface point les impref

fions qu'elle a crû perdre

en s'éloignant , elle s'en

faitunehonte, mais fa fcru-

puleufe vertu ne peut lem-

porter fur le panchant qui
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la violente. Le Marquisluy

eft préfent à toute heure,

& plus elle tâche de l'ou-

blier , plus elle fe trouve

contrainte de penfer à luy.

Iln'eftpas dans un étatplus

heureux. L'éloignement

de cette belle Perfonne le

defefpere. Il n'attend rien

d'elle , il eft mefme réfolu

de ne luy parler jamais de

fon amour, mais le plaifir

de la voir luy eft trop

fible pour eneftre toûjours

privé. Il écrit au Comte,

luy fait connoiftre que les

Affaires dont il luy a laiffé

fen-
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lefoin, veulent fapréfence,

& fçachant bien qu'il ne

viendra point fans fa Fem-

me, il envoye Lettres fur

Lettres, & ne fe laffepoint

de preffer. Le Comte eft

preft de venir, fa Femme

trouve des raifons qui le

retiennent, l'Amant s'en

meurt de douleur , & ne

pouvant plus vivre ſeparé

de ce qu'il adore, il prend

le prétexte de quelque Af

faire difficile pour aller

confulter fon Amy. Jugez

de ce que foufre la Com-

teffe en le revoyant. Elle

ne
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ne craint rien pour

tu; mais c'eft affezpour en

bleffer la délicateffe , qu'-

elle ait à fe reprocher un

fentiment trop favorable

pour un Homme qu'il ne

luy fçauroit eftre permis

d'aimer. Dans cefcrupule,

elle n'a point d'autre foin

que de fuir la veuë, tandis

qu'il cherche continuelle-

ment à la voir. L'Affaire

qui a efté le prétexte du

voyage, eft miſe en délibe,

ration. Le Mary demeure

perfuadé qu'il la ruine , s'i

ne retourne à la Cour, &

73

fa ver-

Fanvier.

G
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fa Femme l'en détourne fi

fortement, qu'il eft quel-

ques jours fans prendre

party. Cependant il eftoit

vray qu'il hazardoit tout à

ne venir pas luy mefme

folliciter l'Affaire dont il

s'agiffoit. Ainfi il fe réfout

à partir, & un jour que le

Marquis apres s'eftre laffé

à fe promener longtemps

feul dans un Bois voifin,

s'eftoitvenu enfermerdans

un Cabinet où ilyavoit un

Lit de repos, le Comte en-

tra dans la Chambre de fa

Femme qu'une feule cloi
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ton

fon féparoit, & luy dit d'un

fi abfolu, qu'il vouloit

qu'elle fe préparaft à l'ac-

compagnerà laCour, qu'a-

pres avoir épuifé toutes

les raifons qu'elle avoit ac-

coûtumé de luy oppofer,

elle fe jette à fes genoux,

& le conjure par toute la

tendreffe qu'il luy a jamais

fait paroiftre , de trouver

bon qu'elle attende fon

retour dans cette Terre,

fans luy demander ce qui

peut l'obliger d'en ufer

ainfy. Le Comte furpris

de cette priere, la preffe

Gij
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de ' s'expliquer , elle s'en .

défend , & les inftances

qu'il faitfont fi fortes, qu'

elle ne peut plus demeurer

maiftreffe de fon fecret.

Elle commence par les

proteftations du plus fort

amour dont une Femme

puiffe eftre capable pour

un Mary qu'elle veut ai-

mer feul au monde , le fu

plie d'examiner la conduite

qu'elle a tenue avec luy

depuis qu'il l'a épousée , &

apres mille affurances rei-

terées d'une inviolable fi

delité, elle luy avoue qu'a
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vant qu'il l'euft jamais

veuë, ny qu'elle puſt croire

qu'il duft eftre un jour fon

Mary, elle avoit fentypour

le Marquis un panchant

qui luy avoit fait fouhaiter

que fon Pere fe vouluſt dé

clarer pour luy. Elle luy

fait là- deffus la peinture la

plus touchante de ce qu'

elle foufre par la feverité

de fa vertu. Elle ajoûte

qu'elle n'eftoit pas en pei-

ne de fe dégager des foi

bleffes quifont quelquefois

la fuite de ces aveugles in-

clinations ; que le Marquis

A.

Gij
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n'avoit jamais rien connu,

ny ne connoiftroit jamais

rien de ce qui s'eftoit paffe

pour luy dans fon cœur

mais qu'enfin la veuë d'un

Homme qu'elle eftimoit

trop, & qu'elle feroit obli-

gée de voir fouvent fi elle

retournoit à la Cour , luy

eftoit un reproche que fon

devoir l'obligeoit de s'é-

pargner; & quetoute affu.

rée qu'elle eftoit de la vi-

atoire , elle ne pouvoit fe

cacher qu'il y avoit de la

honte pour elle dans le

combat. Je ne vous dis
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point, Madame, quelle fur

la joye du Marquis d'en-

tendre une déclaration fi

favorable. Il croit que la

Comteffe le haït , parce

qu'elle évite toutes les OC

4

cafions de luy parler, &

non feulement il apprend

qu'il eft aimé d'elle , mais

il l'apprend d'une maniere

qui le convainc beaucoup

plus de laverité de fes fen-

timens, que fi elle luy avoit

dit à luy-mefme ce que le

hazard luy a fait oüir. 11

prefte l'oreille pour pren

dre fes mefures fur ce que

G iiij
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répondra leMary. Tantde

vertu ne pouvoit que faire

un effet avantageuxpour la

Comteffe. LeComte l'em

braffe , luy donne mille

louanges , & fe reconnoiſt

indigne de la fidelité qu'

elle luypromet, s'il en de-

mande un autre garand

que fa parole. Cependant

le depart eft réfolu il veur

qu'elle vienne, & la priede

nepoint s'embarafler àfuir

fonAmy. Il la quitte, & le

Marquis eftant forty du

Cabinet fans eftre veu , fe

dérobe hors du Chaſteau,
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& yrentre un peu apres en

préſence de fon Amy, qu'il

empefche par là de foup-

çonner qu'ilfçache rien de

ce qui s'eft dit. Ils ne laif

fent pas d'eftre tous trois

embaraſſez en ſe raſſem

blant. La Femme apres

ce qu'elle a dit à fonMary,

n'ofe prefque le regarder.

Le Mary évite de jetter les

yeux fur la Femme, dans la

crainte qu'elle ne prenne

fes regardspour des repro

ches de l'aveu qu'elle luy a

fait, & le Marquis s'obferve

dans tout ce qu'il dit à l'un



82 MERCVRE

&à l'autre, comme s'ils fça

voient tous deux qu'il euft

appris leur derniere cons

verfation. On part , on

vient à la Cour. Les deux

Amis continuent à fe voir

à l'ordinaire , & la Com

teffe qui redouble fon at-

tachement pourfon Mary,

prend en mefme temps de

plus feûres précautions

pour ne fe trouver jamais

feule avec le Marquis. Il

l'aime toûjours plus éper

duëment, & ne s'explique

avec elle que par des com-

plaifances refpectueuses,

圈。
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qui luy font connoiſtre

plus fortement combien il

eft digne d'eftre aimé. Ces

deux Amans n'eftoient pas

encor affez malheureux.

Voyez la fuite de leur dif

grace. Le Comte, tout

charmé qu'il eft de l'extra

ordinaire vertu de fa Femi

me , devient amoureux

d'une Belle qui fe fait hon

neur de fa conquefte. Il

luy rend de grandes aff

duitez , & la Comteffe

commence à le foupçon-

ner de quelqueintriguepar

les froideurs qu'il luy fait
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paroiftre. Elle diffimule

lonchagrin, & fans fe plain-

dre de fon
changement

,

elle fait tout ce qu'unever-

tueufe Perfonne peut faire

pour regagner le cœur d'un

Mary. Toute fa tendreffe

eft inutile. Le Comte s'a-

bandonne aveuglement à

fa paffion , & elle fait tant

d'éclat , que la Comteffe

qui ne peut plus l'ignorer,

fe trouve obligée de luyen

témoigner fa douleur. Il

traite la chofe de baga
telle

,

& luy dit, que comme il ne

trouvoit point à dire qu'

}
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elle euft de l'eſtime parti-

culiere pour le Marquis

qu'il luy permettoit de

voir, elle ne devoit point

fe fcandalifer desfoins qu'il

rendoit àune fort honnefte

Perfonnequi avoit labonté

de les foufrir. LaComteſſe

fe fent piquée jufqu'au vif

de cette réponſe. Elle verfe

quelques larmes , connoit

qu'elle ne feroit qu'aigrir

les chofes fielle portoit fes

plaintes plus loin, & fe re-

folvant d'attendre fans é

clater qu'il arrive quelque

changement dans la for
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tune , elle trouve moyen

de nouer une converfation

fecrete avec le Marquis.

Comme c'eft une grace ex-

traordinaire, il ne fçait que

s'en figurer. La Comteffe

luy déclare le panchant

qu'elle a toûjours eu pour

luy, les inutiles combats

qu'elle a rendus pour en

triompher, les peines où

fa veuë l'expofe encor tous

les jours , & elle finit cet

aveu par les ſujets que luy

donne fonMary de n'eftre

pas contente de ſa fortune.

Le Marquis eft dans un
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tranfport dejoye qui ne fe

peut concevoir. Il fait des

proteftations à laComteffe

qu'ilauroitpouffées unpeu

foin fi elle ne l'euft inter-

rompu, pour luy dire que

la déclaration dont il fe

montre fi fatisfait , eft in-

tereffée , & qu'elle a une

chofe à luydemanderpour

prix du fecret qu'elle vient

de luy découvrir. Il ne la

laiffe point achever, il pro-

met qu'il accordera tout,

& s'y engage par les plus

forts fermens qu'unAmant

qui ne trouve rien au def-
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fus de fon bonheur, eſt ca

pable de faire à uneMaif-

treffe , mais ce moment de

joye luy coufte cher , & il

n'a pas longtemps fujet de

fe croire heureux. LaCom-

teffe ajoûte que s'il veut luy

perfuader qu'il ait une ve-

ritable eftime pour elle, il

faut qu'il luy en donne des

marques, en ne fe préſen

tant jamais à ſes. yeux. II

s'écrie, il fe plaint de fon

injuſtice, & elle luy fait de

fi preffantes prieres de ne

refufer pas à favertu le fe-

cours dont elle a befoin,

1
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dans le malheureux état où

elle fe trouve, qu'il eft en-

fin contraint de luy dire

adieu
pour toûjours , apres

l'avoir conjurée de ne le

bannirpas defon fouvenir,

fi elle eft capable de le ban-

nirdefon cœur. Il feint des

affaires qui l'obligent de fe

retirer à la Campagne , &

prend partyàl'Armée quel

quetempsapres. Le Comte

furpris de ce changement,

ne doute point que ce ne

foit un effetde ce qu'il s'eft

échapéde dire à faFemine,

&ne fçachantparoùfejuf

Janvier
Η
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tifier avec fes Amis de l'é

clat que fait fa nouvelle

paffion, il enrejette la faute

fur la Comteffe , qui ayant

pris de l'amour pour fon

Amy, l'a porté à fe vouloir

vanger d'elle par l'attache-

ment qui la chagrine. L'é-

loignement du Marquis

fert de prétexte à cette ac-

cufation. Le Comte fait

croire qu'il n'a pris employ

que parce qu'il luy a dé-

fendu de voir fa Femme.

La calomnie eft reçeuë,

cette aimable Perfonne

l'apprend , & comme fa
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vertu enfoufre, c'eft le plus

fenfible coup qu'elle ait

encor eu à effuyer. Les

chofes ne demeurent pas

long-temps en cet état.

Une maladie violente em-

porte le Comte en quatre

jours. Le Marquis revient,

& apres l'aveu favorable

qu'on luy afait, ilne doute

point qu'on ne foit difpofé

à le rendre heureux, mais

la Comteffe fe facrifie à la

feverité de fa vertu. Elle

oppofe que fi elle confen-

toit à l'époufer apres les

bruits qu'on a fait courir,

Hij
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elle donneroit lieu decroire

qu'on n'auroit rien dit que

de veritable ; & pour faire

taire la médifance, & épar

gner au Marquis le cha-

grin qu'il pourroit avoir fr

elle accordoit àun autre ce

qu'elle fe trouvoit obligée

de luy refuſer, elle luy pro-

met de renoncer pour ja-

mais au monde. Elle luy a

tenu parole, & toutejeune

& toute belle qu'elle eft

encor, elle est entrée dans

un Couvent où elle avoit

fait habitude pendant qu'-

elle eftoit en Languedoc,



GALANT. 93

& l'on m'affure qu'elle y a

pris le voile depuis quel

ques jours.

Avoüez, Madame, qu'il

eft rare de trouver tant de

vertu dans des occafions.

auffi preffantes de ne pas

fuivre fi fcrupuleufement

fes maximes. L'Amour eft

unepaffionviolente qui ne

fe rend pas toûjours à la

raiſon. Elle tyranniſe juf

qu'aux Prairies. Celle qui a

répondu fi favorablement

au Ruiffeau, vous l'a fait

connoiftre. Mais l'auriez

vous crû? Cette Réponſe a
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à

fait naiftre un grand di-

férent. Il y a une jeune

Prairie fort agreable , de

dix-fept ou dix-huit ans,

laquelle s'adreffoit le Lan-

gage allégorique du Ruif

feau. Elle eft dans des lieux

couverts où les Vers de fa

Rivale ont fait bruit. Elle

les aveus, &fe croyanten-

gagée d'honneur à ne pas

laiffer ufurper fes droits ,

voicy ce que fa colereluy a

dicté,
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LA VERITABLE

PRAIRIE,

A LA FAUSSE PRAIRIE

SA RIVALE.

Rayment , Madame

la Prairie,

Leprocede mefemble

affez nouveau,

Et cen'eftpas manquer d'effron-

ALL terie,

Que vouloirfur vos bords arrefter

mon Ruiffeau.

Toutdoucement, jevous enprie,

Ce deffein n'eftnybon ny beau,

Je m'inquiete peu que vous soyez

fletrie,

Allezailleurs chercherde l'eau.
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Se

Vofre Fleuve pompeux avec fes

cent Rivieres

Quivous vifite tous les ans,

VousrědravosFleursprintanie-

Sas que cefoit à mes defpens.)res

Sipourtat il l'ofe entreprendre,

l'endouterois extrêmement

Fleursprintanieresfranchement

Sontfort difficiles à rendre.

S&

De vos appasfanez qu'ofez- vo

epperer?

vous

En vain àmon Ruiffeau vous vous

eftes offerte.

Pourmovjefuisjolie & verte,

Voyez s'ildoitmepreferer?

Vousdevezbienjugerparla vi-

teffe

Dontfesflotspaffentdevātvous,

Que
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Que ce n'eft point pour vos burds

qu'ils'empreffe,

Et qu'ila chezmoyrendez- vous,

2S

Devos tapis de Fleurs vousperdez

l'étallage,

Monfidelle Ruiffeaun'y roulera

jamais.

Pourquoyvous eftremife enfrais?

Cherchezqui vous en dédõmage.

Si toutes les Prairies par-

loient de la forte, il y au-

roit grand plaisir à les é-

couter. Vous en trouverez

fans doute à lire deux Ma-

drigaux que je vous en-

voye. L'un eft pourMade-

moiſelle de Vauvineuf, fur

Fanvier.

I
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unPeigne d'Ecaille deTor

tue qu'on luy a donné; &

l'autre pour Mademoiſelle

de Villeregy , qui eft préf

que toûjours malade. Ils

font tous deux de M' de

Vaumoriere , fameux par

ungrandnombre de belles

Productions d'Efprit, entre

lefquelles onpeutcompter

les cinq derniers Volumes

de Faramond , &beaucop

d'autres Ouvrages de Ga-

lanterie. Il n'excelle pas

moins dans les Sujets fé-

rieux d'Hiftoire ou de Po

litique.
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SESESESZSESESESE

POUR MADEMOISELLE

DEVAUVINEUF

MADRIGAL.

Ous avezl'efprit, la

beauté,

Millecharmesdivers,

unetendrejeuneffe,

Le Sçavoir&la qualité,

Avec uneimmenfe richeffe.

Vousnejetterezdonclesyeux

Quefurundenos Demy-Dieux,

Pourenfairevotre conquefte.

Ainfijen'oferoisafpireraubonheur

D'avoir placedans votre cœur,

Maisvous aurezfouventmonPre-

fent àla tefte.

I ij
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POUR MADEMOISELLES

DE VILLEREGY

MADRIGAL.

O

Vele Ciel vousfutfa-

vorable,

Jeune & charmante

Amarillis!

Ilvousfema le teint de Lys,

Il vous fit debeauxyeux, unèftrit

admirable.

Mais jaloux de tant de beauté

Il vousprivadelafanté

Depeurdevousrendreadorable.

Si ce terme d'adorable

pouuoit eſtre reçeu dans la
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Profe comme il eft autorifé

pour lesVers, onn'en cher

cheroit point d'autre pour

exprimer ce que leRoy pa

roift à fes Peuples, dont on

peut dire qu'il ne fait

moins les delices qu'il eft la

terreur de fes Ennemis. Ce

pas

grand Prince donna der-

nierement Audiance aux

Deputez des Eftats d'Ar-

tois , & apres les avoir é

coutez favorablement , il

les affura de fa bienveil

lance avec une bonté fi

particuliere, qu'ils s'en re-

tournerent tous charmez.

I iij
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M'l'Abbé le Febvre, Cha

noine & Theologal d'Ar-

ras porta la parole au nom

des trois Ordres , comme

Deputé du Clergé. Il eſt

d'une fort bonne Famille

deParis , allié de Meffieurs

deNogent, & d'autresPer-

fonnes de confideration.

Sa vertu & fon érudition le

font eftimer de tous ceux

qui le pratiquent , & il a

fait paroiftre fon éloquen-

ce dans toutes les occa-

fions qu'il a eues de ſe dif-

tinguer. Les furprenantes

Conqueftes que Sa Majesté
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a faites dans fa derniere

Campagne, furent le fujet

de fa Harangue. Il parla,

mais avec des expreffions

tres-vives, de la joye que

toute la Province d'Artois

avoit, de ne compofer plus

qu'un Corps , heureufe-

ment réuny fous ſon Pe-

gne, & de n'eftre plus fepa

rée d'elle-mefme comme

elle l'avoit efté à regret

pendant un fi grandnom

bre d'années. Ilpaffa de là

aux chofes qu'on l'avoit

chargé de remontrer à Sa

Majefté, & finit en l'aſſu

I iiij
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rant que fi l'Artois portoit

dans fes Armes des Fleurs

de Lys fans nombre , il a-

voit auffi pour fon Prince

un zele fans meſure , &

une fidelitéfans bornes.

M' le Comte de Gomie-

court eftoit Deputé de la

Nobleffe. Il eft d'une des

plus Illuftres Maiſons d'Ar-

tois, Parent fort proche de

M' le Prince d'Ifenghien,

& Allié des Maifons deLu-

xembourg , de Montmo-

rency , de Poix , d'Humie

res, d'Hallwin, deCrequy,

de la Trimoüille , de Be-
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thune,de Coucy,de Mailly ,

de Saint Simon , de Chaf

tillon , & de plufieurs au-

tres , tant de France que

desPaïs-Bas. Il y a plus de

cinq cens ans que le Nom

de Gomiécourteft celebre.

Ceux qui l'ont porté ont

toûjours efté dans les

grands Emplois , & une

marque inconteftable de la

confideration qu'on a toû-

jours eue pour cette Mai

fon , c'eſt que l'un d'eux

apres avoir eu les plus

grandes Charges de l'Ar-

mée , épouſa une petite
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Fille de Charles de Blois,

Ducde Bretagne. Ses Def

cendans ont foûtenu cet

honneur avec tout l'éclat

qui fuit les Gouvernemens

&lesAmbaffades. Le Roy

donna l'année derniere

une Compagnie Franche

de Cheuaux-Legers à celuy

dont je vous parle.

LeDeputédu tiers Eftat

futM' Palifot , Chevalier,

Seigneur d'Incourt , Con-

feiller-Penfionnaire de la

Ville d'Arras. Il eft fort

confideré & par fes allian-

ces & par fon merite parti-
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culier. Il fait voir tant de

probité dans la Charge

qu'il exerce , que tout le

monde luy fouhaite un

Employ plus important,

qui ne luy manquera pas

dans l'occafion.

Enfin, Madame, grace à

l'envie que vous avez euë

de fçavoir préciſement ce

que c'eſt que Foreſt-Noire

&VilleForeftiere, dont les

Noms fefont trouvez dans

ma Lettre où je vous ay

parlé de la priſe de Fri-

bourg, je fuis un peu plus

fçavant que je n'eſtois fur
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cet Article , & voicy ce

qu'on m'en a appris. La

Foreft-Noire a dix ou dou-

zelieuës d'étendue du Sep-

tentrion au Midy, depuis

les environs de Balle juf-

qu'au voifinage de Straf

bourg. On luy donne ce

Nom, parce qu'onprétend

que ces Bois-là tirent furle

noir. Celle-cy eft entre la

Suabe d'uncofté, & le Brif-

gaw & l'Orthau de l'autre.

Il y a quatre Villes qu'on

appelle Foreftieres par la

feule raifon qu'elles nefont

pas éloignées du commen
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cementde la Foreft-Noire.

Ces quatre Villes font en

Suabe, & fur la Frontiere

des Suiffes. Elles font
par-

tie de l'ancien Domaine

de la Maifon d'Autriche.

Leur fituation eft fur le

Rhin entre Schaffoul &

Bafle, & leurs noms Rhin-

feldt , Lautembourg, Sec-

kinghen &Wald'huft.

Jemeretracte,Madame.

On a trop toft marié Ma-

demoiſelle de Froiſgny &

M le Comte d'Obigny.

Ce Mariage ne s'eft point

fait, &jevous en avois don-
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néla nouvelle fur laparole

de Gens qui n'en eſtoient

pas bieninformez . Jevous

avois auffi marqué queM

Caftelan Majordes Gardes

eftoitmortà Gigery, & on

m'apprend que c'eſt en

Candie.

Comme il m'eft impof-

fible de fçavoir tout par

moy-mefme, je ne me fe

raypoint une affaire de me

dédire toutes les fois qu'on

m'aura donné de méchans

Avis. Ainfileserreurs d'u

ne Lettre feront toûjours

réparées par la fuivante, &
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année
ceux qui auront par

toutes celles que je vous

écris pourront s'aflurer

d'avoir des Memoires tres-

fidelles de tout ce qui s'y

•ferapaflé.

Si je vous ay parlé dans

ma derniere d'un Mariage

qui ne s'eftpoint fait , j'ou-

bliayà vous apprendre ce-

luy de Mademoiſelle de la

Tivoliere, qui fur la fin du

Mois époufa M' le Comte

de Tallard. Elle eft Fille

de M' le Comte de Ville-

ville Gouverneur de Mon-

telimart , & Heritiere uni
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verfelle de M' de la Tivo

liere, qui eftoit Lieutenant

des Gensd'armes de la feuë

ReyneMere. M'de Ville.

villefon grand Oncle, que

fes fervices & fa fidelité ont

rendu Illuſtre, eftoitGrand

Prieur d'Auvergne. Ma-

demoiſelle de la Tivoliere

eftjeune, fortfpirituelle, &

M'le Comte de Tallard ne

meritoit pas moins qu'une

Perfonne fi accomplie. Il

eft Lieutenant de Roy de

Dauphiné. Il a de l'efprit

& beaucoup de cœur, & il

l'afait voir en tant d'occa
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fions, que tout ce que je

pourrois dire là-deffus n'a-

prendroit rien qui ne fuſt

connu.

A proposdeMariage , il

s'en eft fait un il y a long-

temps qui doit avoir pro-

duit ce que vous avez tant

admiré dans cette jeune

Parente qui eftdans votre

Province depuis un Mois.

Ne diriez-vous pas que

c'eſt pour elle

drigal a eftéfait?

que ce Ma-

M' Petit

que mes deux dernieres

Lettres vous ont fait con-

noiſtre eneft l'Autheur.

Fanvier.
K
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LE MARIAGE

DU LYS

ET DE LA ROSE.

L

ELys amoureux de la

Rofe,

Apres avoir bien foù-

piré,

Obtint lefruittant defiré,

Dotle Dieu desNopces difpofe.

La Rofe n'eftoit pas moins éprife

du Lys,

Ainfi toujours lapaix regna dans

leur ménage,

Et de leurheureux Mariage

Vintaumondeun aimableFils,

Detousdeux laparfaiteImage.

C'est la beauteint d'Amarillis.
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Commeon nefaitpoint

de Mariage fans parler de

mort, j'ay à vous appren-

dre celle de M' de Saint

André, qui avoit la Charge

de Treforier general de la

Marine que poffedoit feu

M' de Pelliffary. H eftoit

dans beaucoup de grandes

Affaires , eftimé de tous.

ceux qui le connoiffoient

particulierement , & on

peut dire de luy que fes

fervices eftoient agrea

bles.

Tandis que nos Trou-

pes fe délaffent dans leurs.

K
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Garnifons, le Roy fait fou-

vent un de fes plaifirs de la

Chaffe , & y montre beau-

coup de vigueur. Madame

luy tient prefque toûjours

compagnie. Si elle avoit

vefcu du temps des Ama-

zones , elle auroit efté fort

digne de leur commander.

Jamais Princeffe ne fut fi

infatigable, & n'aima tant

les pénibles Exercices. Ils

n'ont pas moins de char-

mes pour Madame la Prin-

ceffe d'Epinoy , qui n'a

guére manqué de ces Par-

ties.
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Il y a grande apparence

que nos Ennemis n'ontpas

tant de loifir de fe divertir.

Les apprefts de la Campa-

gne prochaine les emba

raffent un peu plus que

nous, & s'ils eftoient fages,

its fuivroient le confeil d'un

galant Homme de Saint

Maixant en Poitou , qui

leur adreffe les Vers qui

fuivent.
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SONNET.

out s'unitvainemetpour

combatrela France,

Rien ne peut s'oppofer

aux armes defonRoy,

Ilporte enmille lieux la terreur&

l'effrey,

Etl'Vnivers eft plein du bruit de

fa vaillance.

$2

Vous qui de la Fortune attendez

Pinconftance,

Ennemis orgueilleuxfansparole&

fansfoy,

Apprenez que Louisl'a mifefous

fa loy,

Et cherchez le repos dans vostre

obciffance.
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Vousn'avezencorveu l'effet d'au

cun deffein,

QuequandcegrandMonarque en

vousprekant la main,

Acontre l'Otomanfoûtenu voſtre

gloire.

SE

Nefoyez plus ingrats, vousflechi-

rezfoncœur.

Il eft fier aucombat, mais apres la

Victoire,

Ilparoift le Vaincu plutoft que le

Vainqueur.

Quoy que la Guerre

dure depuis fort long-

temps , il y a tant de No-

bleffe en France › qu
e

les

Ac
ad
ém
ie
s

Roy
ale

s

qui



120 MERCVRE

font établies à Paris pour

l'inftruire ne fuffifant

pas , on en a fait depuis

peu une nouvelle proche

le Palais d'Orleans, fous la

protection de Monfieur le

Prince d'Armagnac Grand

Ecuyer de France. M' le

Chevalier de Villiers en a

la Direction. Les Maiftres

les plus experts de Paris

ont efté choifis pour les

Exercices de cette nouvelle

Académie. On n'en dou

tera point, quand on fçau-

ra que M' de la Vallée de

Caen en eft l'Ecuyer, &

que
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que M' des Fontaines y eft

Maiftre d'Armes , & y en-

feigne auffi à Vol. Ce pre-

mier eft Ecuyer ordinaire

deM' le Prince , & ce der-

nier fait faire des Armes

aux Pages de la Chambre

du Roy. M' Binet y donne

des Leçons de Danfe ; &

M' de Beaulieu , S' de Pla-

card, Ingénieur &Cofmo-

graphe ordinaire de Sa

Majefté, n'y montre pas

feulement les Matémati-

ques , mais auffi la Geo-

graphie , l'Hydographie,

la Marine, la Sphere , & la

Fanvier.
L
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Perſpective. M Sylveftre

y enfeigne à deffiner. Je

vous ay déja dit dans une

de mes Lettres que c'eft luy

qui a l'honneur de l'ap-

prendre à Monfeigneur le

Dauphin. Ceux qui font

curieux des Langues, y re-

çoivent les Leçons de M

Hoftin pour l'Allemand,

& celles de M' Lager pour

l'Italien & l'Eſpagnol.

Si quelqu'un en veut

prendre d'agreables, il peut

aller chez M Prompt, qui

a inventé un Inftrument

nouveau qu'il appelle l'A-
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pollon. Il a beaucoup dé

raport avec le Theorbe,

mais il eft incomparable-

ment plus touchant ; & ce

qu'il a de fort commode,

c'eft qu'on accorde les Baf

fes de l'étenduë du bras,

fans qu'on foit obligé de

détacher l'Inftrument pour

y toucher. Il eft compofé

de vingt cordes fimples,

l'harmonie en eſt douce,

il accompagne la voix , &

l'on y joue toute forte de

Pieces fur quelque mode

que ce puiffe eftre , fans

changer l'accord. Sa Ma-

Lij
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jefté qui l'a entendu, a té-

moigné qui elle en avoit

reçeuun fort grandplaifir.

Il eft agreable feul , encor

plus en Partie, & s'accor-

de admirablement avec le

Lut, la Viole, le Claveffin,

& touteforted'Inftrumens.

L'Autheurqui loge dans le

Cloiftrede S.Jean enGrévé

attire chez luy un grand

nombre de Perfonnes de

qualité tous les Mercredis,

C'est le jour qu'il a choify .

pour jouer publiquement

les charmant
es Pieces qu'il

acompofées.
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Cet Article de Muſique

me fait fouvenir qu'il court

-icy un Air de la compofi-

tion du fameux M' le Pein-

tre. Les Paroles ont efté

faites pour Monfeigneur

le Dauphin , & font de M

de Valnay Conſeiller du

Roy, & Controlleur ordi-

naire de la Maiſon de Sa

Majefté. Elles font tour-

nées avec tant d'efprit, que

vous auriez fujet de vous

plaindre , fi un autre que

moyvous en faifoitpart.

Se

Liij
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A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN

L

AGloire permet qu'on

defire

De regnerfurun vafie

Empire,

Etl'Amourpromet desdouceurs

A quiregnerafurles Canys.

Quivent apprendre àlesgagner

Doit eftrefait comme vous etes;

Et qui veutapprendre à regner,

Doitfairetoutcequevousfaites.

C'eft faire en peu de

mots l'Eloge d'un Prince

qui eft l'amour de toute la
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France ; mais comment fe-

roit-il autre que tout ad.

mirable , eftant Fils d'un

Roy que fes merveilleufes

lumieres dans l'art de ré-

feule-
gner ne rende

nt pas

ment le plus grand des

Roys , mais qui poffed
e

éminemment toutes les

qualitez qui dans celle

d'honnefteHomme lepeu-

vent mettre au deffus de

tout ce que le Monde a de

plus parfait ? Ce mefine

M' Petit dont je viens de

vous faire voir le Mariage

du Lys & de la Rofe , a

Liiij
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connu de quel prix eftoit ce

glorieux avantage , quand

il a fait ce Rondeau.

POUR LE ROY.

RONDEAU.

NhonnefteHome eft

biendigne d'eftime,

Car la Vertu le gou-

verne& l'anime,

Etfuft on Roy,fans cette qualité

O comprend tout, on eft pearef

pectés

C'eft d'un vray Roy la folide ma-

xime.

Se

Sidoncpar tout Louis lemagna.

nime
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Eft encense, l'encens eft legitime,

Chacunle dit, car c'eft, enverité,

Vn honnefte Homme.

$2

Ce digne Prince en qui l'efprit fu

blime

Suit la grandeurquifurfonfront .

s'exprime,

Dirasäs doute, engardant l'équité,

Qu'à Roy qui n'a quefon autorité,

La raifon veut qu'on préfere, &

fans crime,

VnhonnefteHomme.

Tout le mondefe pique

d'entre honnefte Homme

à fa maniere , mais la voix

publique ne tombe pas fur

tous ceux qui prétendent

à une fi
avantageuſe qua-
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lité. Il ne faut quelquefois

qu'une fierté trop pouffée

dans le haut rang, pour

faire prendre de méchan-

tes impreffions à ceux qui

croyent avoir fujet de s'en

plaindre ; & fi vous en vou-

lez un exemple, le voicy

en peu de mots. Un Bour-

geois de la Haye, mais fort

grand Seigneur, ( car vous

fçavez, Madame, qu'en ce

Païs - là les Bourgeois ont

part au Gouvernement, )

eftant allé complimenter

un des plus confidérables

Officiers de l'Armée fur
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quelque avantage qu'il

avoit reçeu , l'Officier qui

eftoit dans un Fauteuil, he

fe leva point, & fe con-

tenta de luy ofter ſon cha

peau. Celuy-cy piqué d'u-

ne reception fi pea civile,

fortit promptement , &

ayant rencontré dans l'Ef

calier une Perfonne de

marque qui luy demanda

ce que l'Officier faifoit , il

luy répondit qu'il l'avoit

laiffé dans fa Chambrefans

aucune affaire qui l'emba-

raffaft , mais qu'il luy con-

feilloit de n'y pas entrer.
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L'autre le preffant de luy

en dire la raiſon : N'y en-

trez pas , vous dis-je , luy

repliqua-t-il , à moins que

vous n'ameniez quelque

François avec vous, car au

trement je fuis affuré que

vous ne luy ferez point le-

ver le Siege. Vous com

prenez la force de cette

réponſe. Elle fait connoif-

tre que nos Ennemis ne

manquent pas d'eftime

pour nous.

Sa Majefté a fait voir

qu'elle honore M Camus

duClos de la fienne, quand
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elle luy a donné l'Inten-

dance de Pignerol. Il par-

tit il y a quelque temps

pour s'yrendre. Je nevous

dis rien de faFamille . Elle

eft celebre par quantité

d'excellens Hommes qui

fe font diftinguez dans les

Armes , dans la Robe , &

dans laPrélature, & iln'y a

perfonne qui ne foit inf-

truit de la gloire qu'elle

tire de ce grand Evefque

du Bellay, fi renommé par

fes Vertus , & fi recom-

mandable par fes Ecrits.

La confiance particuliere
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que deux grands Miniftres

ont toûjours prife en Mef-

fieurs Camus pour l'execu

tion des plus illuftres Pro-

jets duglorieux Monarque

qu'ils fervent tant en Italie,

en Allemagne, en Hongrie,

& en Hollande , que dans

les Provinces du Royaume

& dans les Armées , eft la

preuve de leur mérite &de

l'affurance qu'on a du zele

parfait qui les attache au

fervice de leur Prince.

Auffi Sa Majefté a depuis

longtemps efté fi perfua-

dée de ces veritez , qu'elle
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les a prefque tous honorez

du BrevetdeConfeiller d'E

tat, avant mefme qu'ils fuf-

fent entrez dans les Char-

ges éminentes où nous les

voyons aujourd'huy. M

l'Abbé Camus de la Mag-

delaine , Docteur de Sor-

bonne, eft l'Aifné de cette

Famille. Il remplit tres-

dignement la Charge de

Chancelier - Theologal à

Tours, & il n'y a point de

Dignité dans l'Eglife que

fa pieté & fa doctrine ne

luy faffent mériter. Il a

pourFreres M' CamusDef
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touches, qui avant qu'eftre

fait Controlleur generalde

l'Artillerie , a efté Inten

dant en Hainaut, & Com-

miffaire general des Suiffes;

M' Camus du Clos , Che-

valier de S. Lazare , que le

Roy vient de faire Inten

dantà Pignerol , M Camus

deBeaulieu,auffi Chevalier

de S.Lazare, Procureur Ge-

neral duConfeil Souverain

deRouffillon, & Intendant

de la Juftice , Police & Fi-

nances dans cetteProvince;

M' Camus deMerton, Bri-

gadier des Armées du Roy
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en Sicile ; & M' Camus

Avocat au Grand Confeil,

Ce qu'il y a d'admirable

dans tous ces Freres, c'eft

l'union qui fe rencontre

parmy-eux, la conformité

& la droiture de leurs fen

timens , cette inclination

bienfaifante , & ce pan-

chant naturel qui les porte

à obliger tout le monde,

en forte que perfonne n'a

jamais eu d'affaire à dé-

mefler avec eux, qu'il n'en

foit forty avec des fatisfa-

ctions extraordinaires.

a

Vous devez vous en pro-

Fanvier.
M
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mettre beaucoup d'une

Galanterie de M de Fon-

tenelle que j'ay àvous faire

voir. Je fçay que
fon nom

eft une grande recomman-

dation aupres de vouspour

un Ouvrage. Celuy- cy eft

un Adieu que l'Indiférence

fait à une jeune Perfonne

qui commence à eftre fen-

fible , & voicy de quelle

maniere il la fait parler.
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L'INDIFERENCE,

AIR
IS

.A IRI
S

.

Ans-doute, belle Iris,

je vous aybienfervie,

Vous avez jufqu' icy

vefcu tranquillement,

Maisdepuispeudans votre train

de vie

l'apperçoyquelque changement.

S&

Cetheureux temps n'eft plus , ce

temps fifavorable,

Pourunregne comme le mien;

Ou vous nefçaviezpas que vous

fufiez aimable,

Oul'on ne vous endifoit rien.

Mij
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Vousfouffrez maintenant des Gens

qui vous le difents

Sur ceque vous valez ils vous on-

vrent les
yeux,

Etdepuisqu'ilsvous en infiruiſent

Vous envalezréme encormieux.

S&

Vous voyez chaquejour votre mé-

rite croiftre,

Pourquoyfaut- ilqu'on vous l'ait

découvert?

Vousvoudrez éprouverpeut- eftre

Aquoy tant de merite fert.

2s

Vous voudrezvoirfila tendreffe

Nele fçauroitpoint mieux mettre

en œuvre que moy,

Caril eft , entrenous, d'unecertaine

efpece

Afferpropre à cedoux employ.
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S&

Cultiverlestalens d'unejeunePer-

fonne,

Animerfa beauté, façonnerfon

efprit,

Cen'eftpas un meftier à quoyjefois

tropbonne;

L'Amour, dit-on,y réüfit.

Sa

Diray-je tout ce queje penfe?

Vous avez unTirfis, Iris , qui me

déplaift,

Quitoujoursen vostrepréſence,

Quoy quevousduffiez bienprendre

mon intereft,

Dit dumalde l'Indiference.

$2

Ilditque je nefuis propre qu'àvous

gåter,

Qu'il eft mille plaifirsque vous pou

riezgoûter,
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Queje vousfaisperdre votre bel

... age ;

Jefuis laffe detoutcela,

Et fi vous le voulez écouterdavan-

tage,

Debonne foyje vous quiteray là.

Se

Aufi-bienfifon amour dure,

Etfrächemetj'enaygrad peur)

'La victoire pourmoyn'estpas choſe

tropfure,

Tantdefoins, derespects, fontde

mauvais augure,

Etm'annoncent toujours qu'ilfaut

fortird'unCœur.

Sa

Encorfij'avois espérance

Que de voftrefroideur on duftfe

rebuter,

Jene voudroispas vous quitter,

Etdu moinsj'auroispatience.
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25

MaisTirfis n'eft pasfi- toftlas,

Il a de voftre Ceur entrepris la

* \\conqueſtez

Puis qu'il s'eft mis ce deffein dans

la tefte,

Ieleconnois,il n'en démordrapas.

25

lufqu'à cequ'àfonpoint ilvousait

Samenée,

Vousobfederferafonfeul employs

C'eft unehumeurtellemět obſtinée,

Qu'ilfaut qu'on l'aime, ou qu'on

Badife pourquoy.

S&

Ainfi donc j'aime mieux ceder de

bonne
grace,

Que deme voir obligée àceder; ›

Voftre Cœur eft de plus une espece

de Place

Quefansbeaucoup depeine on ne

fauroitgarder.
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Leprévoyqu'ilfaudroit ledefendre

fans ceffes

Toutle mondel'attaquera,

Il est plus àpropos qu'enfin je vous

le laiffe,

Vous enferez tout ce qu'il vous

plaira.

S&

Quandjem'enferayretirée,

L'en veuxchercherquelqu'autre où

jedemeure enpaix;

*Il en eft, & plufieurs, où je fuis

affurée

Qu'on ne m'attaquera jamais.

Vous voyez affez fou-

vent desVers deM" de Fon-

tenelle , il faut vous faire

voir defa Profe. Jettez les

yeux,
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yeux, je vous prie, fur cette

Carte ; & puis que la Poëfie

a tant de charmes pour

vous , examinez à loifir de

quelle étendue eft ſonEm-

pire. Il eft bon que vous

connoiffiez la fituation des

Provinces qui le compo-

fent, les Rivieres qui le tra-

verfent, les Villes & les

Bourgs qui font de fa dé-

pendance, & les Mers qui

l'environnent, avant que

vous lifiez les Remarques

qu'il nous a données fur

tant de Lieux diferens. L'i

dée que vous vous en ferez

Fanvier.
N

1
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faite en regardant attenti-

vement la Carte dont il a

dreffé le Plan , vous fera

prendre plus de plaifir à la

Deſcription d'un Païs ha-

des Gens de toutebité par

efpece
. Voicy

ce que M'

deFontenelle

en dit.
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DESCRIPTI
ON

DE L'EMPIRE

DE LA POESIE

Et Empire eft un

grand Païs tres-

peuplé. Il eſt di-

vifé en Haute &

BaffePoëfie,comme lefont

la plupart de nos Provin-

ces.

La Haute Poëfie eft ha

bitée par des Gens graves,

mélancoliques , refrognez,

& qui parlent un langage

Nij
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qui eft àl'égard des autres

Provinces de la Poëfi
erce

qu'eſt le bas Bréton pour

le refte de laFrance. Tous

les Arbres de la Haute

Poefie portent leurs teftes

jufque dans les nuës. Les

Chevaux y valent mieux

que ceux qu'on nous

amene de Barbarie , puis

qu'ils vont plus vifte que

les vents ; & pour peu que

les Femmes yfoient belles,

il n'y a plus de comparai-

fon entr'elles & le Soleil.

Cette grande Ville que la

Carte vous reprefente au
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dela deshautes Montagnes

que vous voyez, eft la Ca

pitale de cette Province,

& s'appelle le Poëme Epi-

que. Elle eft baftic fur une

terre fablonneufe & in-

grate , qu'on ne fe donne

prefque pas la peine de

cultiver. La Ville a plu-

fieurs journées de chemin,

& elle eft d'une étenduë

ennuyeufe. On trouve tou-

jours à la fortie des Gens

qui s'entretuënt , au lieu

que quand on paffe par le

Roman , qui eft le Faux-

bourg du Poëme Epique,

Niij
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& qui eft cependant plus

grand que la Ville , on ne

va jamais jufqu'au bout

fans rencontrer des Gens

dans la joye, & qui fe pré-

parent à fe marier.

Les Montagnes de la

Tragédie font auffi dans la

Province de la HautePoe-

fie. Ce font des Monta-

gnes eſcarpées, & où il ya

des précipices tres-dange-

reux. Auffi la plupart des

Gens baftiffent dans les

Vallées , & s'en trouvent

bien. On découvre encor

fur ces Montagnes de fort



GALANT. ISI

belles Ruines de quelques

Villes anciennes , & de

temps en temps on en ap-

porte les matéreaux dans

les Vallons, pour en faire

desVilles toutes nouvelles,

car on ne baftit prefque

plus fi haut.

La Baffe Poefie tient

beaucoup des Païs -Bas. Ce

nefont que marécages. Le

Burleſque en eft la Capi-

tale. C'eft uneVille fituée

dans des Etangs tres-bour-

beux. LesPrinces y parlent

comme les Gens de neant,

& touslesHabitans en font

Niiij



152 MERCV
RE

Tabarins nez. LaComédie

eft une Ville dont la fitua

tion eſt beaucoup plus a-

greable, mais elle eft trop

voifine du Burleſque, & le

commerce qu'elle a avec

cetteVille luy fait tort, n

Remarquez,jevousprie,

dans cette Carte les vaftes

Solitudes qui font entre la

Haute & la Baffe Poëfiel

On les appelle les Deferts

duBon Sens. Il n'y a point

de Ville dans cette grande

étendue de Païs, mais feu-

lement quelques Cabanes

affez éloignées les unes des
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autres. Le dedans du Pais

eft beaul & fertile , mais il

ne faut pas s'étonner de

ce qu'il y a fi peu de Gens

d'y aller dequi
S

meurer, c'eſt que l'entrée

en eft extrémement rude

de tous coftez, les chemins

étroits & difficiles , & on

trouve rarement des Gui

des qui puiffent y fervir

de Conducteurs. and C

D'ailleurs ce Païs con-

fine avec une Province ou

tout le monde s'arrefte,

parce qu'elle paroiſt tres-

agreable, & on ne fe mer

D
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plus en peine de penetrer

jufque dans les Deſerts du

Bon Sens. C'eft la Pro

vince des Penfées fauffes.

On n'y marche que
e fur les

Fleurs , tout y rit , tout y

paroift enchanté , mais ce

qu'il y a d'incommode,

c'eft que
la terre' n'en ef

tant pas folide, on y en-

fonce par tout, & on ny

fçauroit tenir pied. L'E

legie en eft la principale

Ville. On n'y entendque

des Gens plaintifs, mais in

diroit qu'ils fe jouent e fe

plaignant. La Ville eft
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toute environnée de Bois

& de Rochers , où les Ha-

bitans vont fe promener

feuls ; ils les pren
nentpour

Confidens de tous leursfe-

crets, & ils ont tant depeur

d'eftre trahis , qu'ils leur

recommandent fouvent le

filence.

Deux Rivieres arrofent

le Païs de la Poëfie. L'une

eft la Riviere de la Rime,

quiprend fa fource aupied

des Montagnes de la Reſ-

verie. Ces Montagnes ont

quelques pointesfiélevées,

qu'elles donnent prefque
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dans les nues . On les ap-

pelle les Pointes des Pen-

fées fublimes. Plufieurs y

arrivent à force d'efforts

furnaturels , mais on en

voit tomber une infinité

qui font longtemps à ſe

relever, & dont la chute

attire la raillerie de ceux

qui les ont d'abord admi-

rez fans les connoiſtre. II

y a de grandes Efplarrades

qu'on trouve preſque au

pied de ces Montagnes, &

quifont nommées lesTer-

raffes des Penfées baffes.

y
a

노

On yvoit toûjours un for
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grand nombrede Gens qui

le promenent. Au bout de

ces Terraffes font les Ca-

vernes des Refveries creu-

fes. Ceux qui y deſcendent,

le font infenfiblement, &

s'enveliffent fi fort dans

leurs refveries , qu'ils fe

trouvent dans ces Caver-

nes fans ypenſer. Elles font

pleines de détours qui les

embaraffent, & on nefçau-

roit croire la peine qu'ils

fe donnent pour en fortir.

Sur ces mefmes Terraffes

font certainesGens qui ne

le promenantque dans des
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Chemins faciles , qu'on

appelle Chemins des Pen

fees naturelles, fe moquent

également & de ceux qui

veulentmonter aux pointest

des Penfées fublimes, & de

ceuxqui s'arreftentfur l'Ef

planade desPenfées baſſes.

Ils auroient raifon , s'ils

pouvoient ne point s'écar

ter, mais ils fuccombent

prefque auffitoft à la ten-

tation d'entrer dans un

Palais fort brillant quit

eft pas fort éloigné. C'eſt

celuy de la Badinerie. At

peine yeft-on entré, qu'au

募
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lieu de Penfées naturelles

qu'on avoit d'abord, on

n'en a plus que de ram-

pantes. Ainfi ceux qui n'a

bandonnentpoint les Che

mins faciles , font les plus

raifonnables de tous. Ils

ne s'élevent qu'autant qu'il

faut, &lebonfensfe trouve

toûjours dans leurs pen-

fées.

Outre la Riviere de la

Rime qui naiſt aupied des

Montagnes dont je viens

de faire la defcription , il y

en a une autre nommée la

Riviere de la Raiſon . Cest
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fdeux Rivieres font affez

éloignées l'une de l'autre,

& comme elles ont un

cours tres-diférent , on ne

les fçauroit communiquer

que par des Canauxqui de

mandentun fortgrand tra

vail,encor ne peut-on pas

tirer ces Canaux de com

munication en tous lieux,

parcequ'il n'yaqu'un bout

de la Riviere de la Rime

qui réponde à celle de la

Raifon, & de là vient

plufieurs Villes fituées fuc

laRime, commele Virelay,

la Ballade , & le Chant

que
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Royal , ne peuvent avoir

aucun commerce avec la

Raifon , quelque peine

qu'on y puiffe prendre.

De plus il faut que ces Ca-

nauxpaffentpar les Deferrs

du Bon Sens, commevous

le voyez par la Carte , &

c'eft un Pais prefque in

connu. La Rime eft une

grande Riviere dont le

cours eft fort tortueux &

inégal, & elle fait des fauts

tres - dangereux pour ceux.

qui fe hazardent à y navi

ger. Au contraire, le cours

de la Riviere de la Raifom

Fanvier.
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eft fort égal & fort droit

inais c'eft une Riviere qui

ne porte pas toute forte de

Vaiffeaux.

1

Il y a dans le Pais de la

Poëfié une Foreft tres-ob

fcure, & où les rayons du

Soleil n'entrent jamais.

C'eſt la Foreft du Galima-

tias. Les Arbres en font

épais, toufus, & tous entre-

laffez les uns dans les au-

tres. La Foreft eft fi an

cienne, qu'on s'eft fait une

efpece de Religion de ne

point toucher à fes Arbres,

& il n'y a pas d'apparence .

€
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qu'on oſe jamais la défri-

cher. On s'y égare auffi-

toft qu'onya fait quelques

pas, & on nefçauroit croire

qu'onle foitégaré. Elle eſt

pleine d'une infinité de

Labyrinthes impercepti

bles, dont il n'yaperfonne

qui puiffe fortir. C'eſt dans

cette Foreft que fe perd la

Riviere de la Raifon.

La grande Province de

Imitation eft fort fterile,

& neproduit rien. Les Ha

bitans en font tres-pau-

vres , & vont glaner dans

les Campagnes
de leurs

O ij
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Voifins. Il y en a quek'

ques-uns qui s'enrichiffent

àce meftier-là. we told

LaPoëfie eft tres-froide

du cofté du Septentrion,

& par conféquent ce font

les Pais les plus peuplez.

Là font les Villes de l'A-

croftiche,de l'Anagramme,

& des Bouts-rimez.

Enfin dans cette Mer

qui borne d'un colté les

Etats de la Poëfie , eft l'Ifle

de la Satyre , toute envi-

ronnée de flots amers. On

y trouve bien des Salines,

& principalement de Sel
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noir. La plupart des Ruif

feaux de cette Ille reflem

blent au Nil. La Source en

eftinconnue; mais ce qu'on

y remarque de particulier,

c'est ce qu'il n'y en a pas

un d'eau douce all

-AUne partie de la meſme

Mer s'appelle l'Archipel

des Bagatelles. Ce font

quantité de petites Illes fe-

mées de cofté& d'autre, ou

il femble que la Nature fe

joue comme elle fait dans

la Mer Egée. Les princi-

pales font les Ifles des Ma-

drigaux , des Chanfons , &
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des Inpromptu. On peut

dire qu'il n'y a rien deplus

legery puis qu'elles florent

toutes fur l'eau.

Prenez la peine , Ma-

dame, d'examiner dans la

Carte que je vous envoye,

de quelle maniere font

difpofez tous les lieux dont

parle cette Defcription.

Parmy les Villes du Vire-

lay, de la Ballade, & beau

coup d'autres , il me fem-

ble qu'on n'a point mis

celle du Rondeau. Vous la

placerez où il vous plaira,

& cependant je croy que
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vous ne ferez pas fachée

que je place icy trois Ron-

deaux que j'ay encor re-

couvrez de ceux queM' de

S. Gilles l'Enfant, Page du

Roy, prefenta l'Hyver paffé»

à Monfieur le Duc du Mai-

he. Je vous en ay déja en-

voyé quelques - uns dont

vous m'avez témoigné ef-

tre fatisfaite , & quoy que

ce ne foit point par lesVers

que cejeune Gentilhomme

cherche à meriter l'eftime

des honneftes Gens , je ne

puis trop vous faire con-

noiſtre fon Eſprit , apres
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vous avoir entretenuedans

une de mes premieres Let-

tres des diverfes Occafions

où il a fait paroiftre fon

cœur. Il prend agreable-

ment le vray ftile duRon-

deau, & Fapplication de fa

Morale eft heureufe...

2525252525252525

LES POTS FLOTANS...

I

RONDEAU..

EsPots caffezfontbrait;

oyez comment.

Entiers&fainsfurl'hu

mide Element

Deux Pots flotoient diferents de

Structure,

L'un
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L'unde Metalrelevé d'encoleure,

Sansfoin,fans peur, voguoit arrø.

Samment.

25

L'autredeterre alloitplus humble-

ment,

De fon Voifin craignant l'atttöu-

chement,

Et d'augmenter parune atteinte

dure

Les Pats caffez

$2

Du Pot craintifvoicy l'enfeigne

ment.

Quandun Petit s'allie imprudëmët

Avec unGrand pour trophaute

avanture,

LeGradenfortenfort bonepofure,

Etle Petitpaye ordinairement

Les Pots caffez

Fanvier.
P
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SESESESESESZSZSZ

DE L'ASNE MALADE,

ET DES Loups.

RONDEAU.

Ln'eftpas mort, &ne vou-

drois jurer,

S'il n'enmeurtpas, qu'onne

puiffe efperer

De leguerir. Naïve repartie

Quefait l'Afnonavecquemodeftie

AuxLoupsgloutons qui vont Bau-

det fleurer.

S2

Nousuenos tous,difent -ils,enterrer

Defunt Baudet. Ilfaudradifferer

Leur dit l'Afnon , remettez la

partie,

Il n'est pas mort.

ةيبرت
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S2

Adonccovientaux Loupsføyretirer

Toutdoucement,mais nonfans mur-

murer.

Souventainsi danslongue maladie,

Pourl'Heritieravare, quoy qu'il

die,

Cesquatre motsfontdurs àdigerer,

Il n'eft pas mort.

5E5E5Z5E52525ESE

DU COCQ,

ET DU DIAMANT.

RONDEAU,

M

Leux ilvaudroittrou-

vergrainde Fromet

Dans ce Fumier, que

riche Diamant,

Difoit le Coqtranfporté de colere.

Pij
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D'un tel Bijou qu'est- ce quejepu

faire?nat

Quoy,m'enparer? ridicule ornemet!

25

SurmesErgots ce brillant agrément

Nepeut avoirdeprix affurément.

Entre les mains d'unfçavant La-

opidaire

MieuxilMieux il vaudroit.il vaudroit,

$2

Ah, que le Sortme traite indigne-

ment!!

le meurs defaim pres d'un telali-

ment.

Ainfi l'Avare à foy -mefme con-

traire,

Languit dans l'orqui nepeut fa-

$ tisfaire

Safoifardente , & qu'ilfit au.

trement

Mieux ilvaudroit.
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lier

fi

La profeffion de Cava-

er que M de Saint Gilles

Lenfant a choifie , n'eft

point incompatible avec

les foins de fe cultiver l'Ef

prit. C'eſt un avantage

neceffaire à laNobleffe,que

leRoy n'a foufert l'Etablif

fement de l'Académie d'Ar-

les dont je vous ay déjatant

de fois parlé, qu'à condi-

tion qu'on n'y recevroit

que des Gentilshommes.

LesLettres Patentes quien

furent obtenues en 1668.

reglerent d'abord à vingt

le nombre de ceux qui la

Piij
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la

devoient compofer , & M

de Roubin vient d'en ob-

tenir de nouvelles par

faveur de Monfieur le Duc

de S. Aignan leur Protec-

teur,quipermettentà cette

Compagnie une Augmen-

tation de dix autres Acadé

miciens, qui feront Gentils

hommes comme les pre-

miers , Sa Majefté ayant

bien voulu par cette pré-

caution leur impofer la glo-

rieufe neceffité de fe con-

ferver un avantage qui les

diftingue de beaucoup d'au-

tres Compagnies de ce
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Royaume. Jugez par là,

Madame, fi on n'aura pas

un fort grand empreffe-

ment pour ces Places , & fi

tout ce qu'il y a de plus

éclairé parmy la Nobleſſe,

non feulement de Proven-

ce, mais encor des Provin-

ces circonvoifines , ne fe

fera pas honneur d'entrer

dans un Corps où vous ne

trouvez que des Perfonnes

de merite, foit pour l'efprit,

pour la naiffance. On

y en a déja reçeu deux de-

puis les Lettres d'Augmen-

tation obtenües. Comme

foit

Pij
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vous avez fçeu bon gré à

M Peliffon , de nous avoir

donnédans fon Hiftoirede

l'Académie Françoiſe les

Noms de tous ceux qui la

compofent , je croy que

vous ferez bien -aife d'ap-

prendre qui font ceux

qu'on a reçeus dans l'Aca-

démie d'Arles depuis fon

Inftitution jufqu'à aujour-

d'huy. Je n'entreprens

point devous parler dume-

rite de chacun en particu-

lier. Je vous diray feule-

ment cequeje puis fçavoir

ducaractere de ceux quime
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font connus, ou par eux-

mefmes, ou par leurs Amis,

n'ayant pû encor eftre in

formé que du nom des aut

tres. Les voicy felon l'or

dre deleurreception, unod

GM de Gageron Mejane.

Quoy qu'il ait efté élevé à

la Cour de Savoye , où fon

Pere a eu des Emplois fort

importans, il ne laiffe pas

de connoiftre admirable-

ment bien toutes les beau-

tez de noftre Langue , &

de la parler tres-purement.

M'de Sabatier. Il a efté

autrefois PagedeMonfieur
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de Guife , & le Party de la

Guerre qu'il a pris aufortir

de là, nel'apoint empefché

de cultiver toûjours le ta-

lent qu'ilavoit pour les bel

les Lettres. Il a l'efprit fo-

lide , juge fainement des

Ouvrages d'autruy , & en

fait luy - mefme de fort

beaux.

M' de Giffon. Il a lef

prit vif & actif, écrit en

Vers & en Profe avec une

facilité admirable, & il en

donna autrefois une preu-

extraordinaire , lors
ve

que fur une avanture qui
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4

arriva pendant un Carna

val qu'il eftoit allé paſſer

à Avignon , il fit en trois

jours une Comédie dont la

Repréſentation fut le di

vertiffement de toute la

Nobleffe de la Ville & de

toute la Cour du Vice-Lé

gat. Il y a trois ans qu'il

parut auffi avec beaucoup

de gloire dans l'Académie

Françoife , où ayant eſté

reçeu, ainfi que Mile Mar

quis d'Aymard - Chaſteau-

renard , en qualité de

Membres d'un Corps qui.

luy eſt affocié, apres avoir
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opiné tous deux dans les

Conférence
s qui s'y tien-

nent, ils eurent part l'un

& l'autre à la diftribution

des Medailles.

M' l'Abbé de Barreme.

Il eft Confeiller Clerc au

Parlement de Provence.

M'deCays,S'de laFoffete.

M' le Marquis de Boche.

Il eft de l'Illuftre Maiſon

des Marquis des Baux, Sou-

verains autrefois de beau-

coup de Terres en Pro-

vence. Il a efté Major de

Brigade de Gendarmerie,

& Capitaine de Chevaux-
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Legers , & l'on peut dire

deluy qu'il eft tout cœur à

la Guerre, & tout eſprit à

l'Académie.

Mr Bouvet. Il fait de tres-

jolis Vers, &travaille à une

Traduction du Pétrarque.

M le Marquis de Ro-

bias d'Eftoublon. Il eſt

Aifné de M' d'Eftoublon

Maiftre-d'Hoftel du Roy,

& Fils de feu M' d'Eftou-

blon, cet illuftre Vieillard

qui avoit fervy fous trois

Roys , & qu'on nommoit

à la Cour de Louis XIII.

le Baſſompierre de Pro-
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vence. eft Secretaire

perpétuel de l'Académie.

On n'a jamais veu une

Perfonne de fa qualité a

voir tant d'ardeurqu'il en a

pour lesbelles Lettres. Il a

l'efprit fécond & d'une

grande étendue , entend

tres-bien le Latin , l'Efpa

gnol & l'Italien , & com-

poſe en Vers & en Profe

dans ces trois Langues, fans

parler de la Françoiſe , en

laquelle il a donné divers

Ouvrages que le Public a

fort approuvez , mais qui

n'ont pas paru fous fon

nom.

*
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la

M' l'Abbé de Boche. I

eft Frere du Marquis de ce

nom, & a fait connoiſtre

dés fa plus tendre jeuneſſe

le talent qu'il a pour

Chaire , ayant commencé

d'yparoiftre àl'âge devingt

ans , comme les Prédica-

teurs les plus confommez.

M' de Caftillon , Sené-

chal d'Arles.

M' de Manville. Il eſt

Avocat du Roy au Siege

d'Arles.

M' le Marquis d'Aymard

Chafteau-renard. Il eſt Ca-

pitaine dans le Regiment
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Royal, où il a fervy avec

beaucoup d'affiduité &

d'exactitude depuis le com-

mencement dela Guerrede

Hollande. Il ne s'y elt paf-

fé aucune occafion oùil ne

fe foit trouvé, malgré les

bleffures qui l'en auroient

pû fouvent difpenfer , fur

tout dans les Sieges de Va-

lenciennes , de Cambray,

de Saint Omer, & dans la

*fameufe Bataille de Caffel,

où ayant eu par tout des

Commandemens particu

liers , il a toûjours eu le

bonheur de fe faire diftin-
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#

fa parguer par la bravoure
&

la conduite, comme il le

fit il y a quelques
années

par fon efprit, lors qu'il fut

député de l'Académie
d'Ar-

les pour venir remercier
le

Roy des Lettres Patentes

de fon Etabliffement
. Il

s'acquita
de cette Commif-

fion avec tant de gloire,

que depuis ce temps-là Sa

Majeſté a dit pluſieurs
fois

à fa louange
qu'elle n'avoit

jamais efté complimentée

de meilleuregrace, ny plus

fpirituellement
. Il haran-

gua en fuite M" de l'Aca-

Fanvier.
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demie Françoife, pour leur

demander l'honneur de

kcur alliance & de leur af-

fociation , apres avoir re-

mercié M le Chancelier

Seguier, qui avoit fcellé les

Lettres Patentes de fa Com-

pagnie ; mais ce fut toû-

jours avec un fi heureux

fuccés , que ce dernier luy

fit la grace de l'envoyer vi-

fiter par un Gentilhom
me,

& de luy faire demander

les trois Complime
ns qu'il

venoit de faire au Roy, à

l'Académie Françoiſe , &

à luy, qui furent eſtimez
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trois chefs-d'œuvres.

M' de S. Veran de Mon-

calin. Il eft Confeiller au

Parlement de Toulouſe, &

a un talent extraordinaire

auxPerfonnes defa qualité,

qui s'appliquent rarement

à fe rendrefçavans dans les

Langues mortes. Celuy-cy

eft fi profond dans laGrec-

que, qu'il la parle avec au-

tant de facilité que faLan-

gue naturelle. >

M' deRoubin. Je nevous

en diray rien , ſon merite

vous eft connu , & je vous

en ayparlé fort au long, en

Q ij
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vous envoyant la Haran-

gue qu'il fit au Roy quand

il eutl'h
onneur de luy pre-

fenter l'Eftampe de l'Obé

lifque dont vous avez la

Figure au commence
ment

de cette Lettre. quolm I

M' de Chambona
s Evef

que de Lodeve. Il eft Frere

de M' le Marquis de Cham-

bonas, & Neveu deM'I'E-

vefque de Viviers. Sa Di

gnité fait fon Eloge, puis

que le Roy n'y éleve que

des Perfonnes recomman-

le mer
ite

& pardables par

la naiflance
.
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M' le Pays. Les galants

Ouvrages qu'il a donnez

au Public Font affez fait

connoiftreàtoutelaFrance.

IM de Ranchin. Il eft

Confeiller au Parlementde

Toulouſe, & a un talent

admirable pour la Poëfie.

Toutes les Pieces que nous

ayons de luy ont un tour›

fi fin & fi délicat , qu'elles

ne tiennent rien de l'air

qui femble attaché à la

Province.

MPAbbé de Verdier.

M'de Venel. Il eft Con

feiller au Parlement de Pro-

vence.
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M' d'Arbaud.

M' l'Abbé d'Abeille.

M'deBeaumont des Ar-

latans. C'eft un Gentil

homme d'une grande éru-

dition, fort fçavant dans la

belle Latinité, qui fe con-

noit aux diférens caracte-

res des Autheurs , & paffe

pour un Critique auffi ju-

dicieux que délicat.

Outre les vingt - deux

Académiciens que je viens

devous nommer , qui for-

ment prefentement le

Corps de l'Académie d'Ar-

les,il y en a d'autres qu'on
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appelle externes.

Ils en

font comme les Membres

adoptifs, & entretiennent

un étroit commerce avec

elles par leurs Lettres &par

leurs Ouvrages qu'ils luy

communiquent de temps

en temps. Cefont,

Le R. Pere Vinay , Mi-

nime , eſtimé un des plus

délicats & des plus élo-

quens Prédicateurs de fon

Ordre. Il a preſché dans

les meilleures Chaires de

France, avecun applaudif-

fement general.

Ml'Abbé de Valavoire,
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M' du Tremblay.

M' de l'Eftang, Confeil

ler au Parlement de Pro-

vence.

M' Ferrier, Autheur de

l'Adieu aux Mufes que vous

avez yeu dans une de mes

Lettres.

Quand les huit Places

qui reftent encor à donner

feront remplies, je ne man-

queray pas à vous appren

dre le nom & le merite de

ceux qui auront eſté choi-

fis. La Ville d'Arles qui

met au rang de fes plus

glorieux avantages , celuy

d'avoir
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d'avoir cette Académie,

voulant luy donner des

marques de fon affection

& defon eftime, & contri-

buer à la commodité de fes

Conférences , vient de luy

accorder un grand & ma-

gnifique Apartement dans

cet admirable Hoſtel de

Ville qu'elle a fait baſtir,

& dont M Manfard cele-

bre Architecte de Paris,

avoit donné le Deffein. Je

vous ay déja dit, Madame,

que cette Académie joüit

des mefmes Privileges qui

ont efté accordez à M

Fanvier.
R
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de l'Académie Françoife.

Monfieur le Tellier qui a

toûjours fait gloire de pro-

teger ceux qui aiment les

belles Lettres, ayant fcellé

de la maniere du monde

la plus obligeante, les der-

nieres qu'elle a obtenuës,

M' de Roubin à qui fon

peu de fantén'avoit pûper-

mettre de luy preſenter

plutoft l'Eftampe de l'O-

bélifque, comme il en a-

voit efté chargé depuis

long -temps par M de

la Ville d'Arles , ny d'ef

tre des premiers à luy faire

rs
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compliment ſur ſa Promo-

tion à la Charge de Chan-

celier, luy en alla faire ex-

cufe dernierement , & le

remercier enmefme temps

au nom de fa Compagnie,

des graces qu'elle venoit

d'en recevoir. Son diſcours

fut extrémement aplaudy.

Apres qu'il eut épuifé tou-

tes les louanges que l'Elo-

quence peut fournir pour

honorer un merite extra-

ordinaire, il luy dit , mais

entermes choifis, au regard

de fa nouvelleDignité,que

par cetteglorieufe marque

Rij
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d'eſtime noſtre incompa-

rable Monarque qui dif

penfe toûjours fes faveurs

& fes récompenfes avec le

plus équitable difcerne

ment, avoit voulu couron-

ner en fa Perfonne tous fes

bienfaits , & mettre, pour

ainfi dire, le Sceau à toutes

les Graces qu'il avoit fi li-

beralement & fi juſtement

répandües fur toute fon il-

luftre Famille. Il conti-

pardes fouhaits dele

voir jouir de cet honneur

autant de temps qu'il en

avoit employéà le meriter,

tinua
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& qu'ily en avoit qu'il s'en

eftoit montrédigneparfes

grands & importans fervi-

ces qu'il continuoit encor

tous les jours de rendre à

l'Etat , avec cette applica-

tion infatigable , & cette

exacte fidelité qui luy a-

voient acquisà fi jufte titre

la bienveillance du plus

Grand Roy de la Terre, &

la veneration de fes Peu-

ples. Desproteftations ref-

pectueufes de fervices de la

part de la Compagnie pour

laquelle M de Roubin

portoit la parole , & une

R iij
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tres-humble priere de luy

vouloir accorder l'honneur

de fa protection, termine-

rent ce difcours que je fou-

haiterois vous pouvoir don-

ner entier, Vous avoüe-

riez , Madame , que quoy

qu'il ne foit pas avanta-

geux d'eftre le dernier à

parler fur une matiere ſi

rebatüe déja par les plus

éloquentes bouches de

France , tant de Compli-

mens qui ont devancé ce-

luy-cy, ne luy ont rien fait

perdre de fa grace. Je me

contenteray d'y adjoûter
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un Sonnet que cet Illuftre

Académicien preſentá à

Monfieur le Tellier pour

remercîment des Lettres

qu'il avoit fcellées.

A MONSIEUR

LE

CHANCELIER.

Nfin noftre Bonheur a

paßé noftre attente :

Voicy cet heureux jour

tant defois fouhaité,

Qui nous va tous conduire à l'Im-

mortalité,

Et qui comble d'honneur noftre

Troupe naifante.

R iiij
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IlluftreCHANCELIER , cettegrace

éclatante

Reçoit fondernierprix de ta rare

bonté;

Et tu viensachevernoftre Felicité,

En fcellant de ta main cette au-

guftePatente.

C'eft toy quifurla Cire imprimant

ce Portrait,

De qui nous revérons juſques au

moindre trait,

As voulu pour jamais fignaler

noftre gloire.

Mais nous fçauronspayer ce Bien-

faitfouverain,

Enfaifantque le tien auTemple

de Memoire,

D'unBurin éternelfoit gravéfur

l'Airain.
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Voila, Madame , ce que

j'ay crû vous devoir ap-

prendre de cette celebre

Académie , & je m'en fuis

fait une obligation d'au-

tant plus étroite , que ce

que je vous en ay déja fait

fçavoir a cauſé une loüable

émulation à Coutance , où

l'on a déja commencé de-

puis deux mois à faire des

ConférencesAcadémiques,

reglées entre un certain

nombre de Perfonnes qui

s'affemblent toutes les Se-

maines chez M' de Pierre-

ville, PremierPreſident du
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Prefidial. Elles s'ouvrent

par un Difcours que cha-

cun fait felon le rang qui

luy eft venu par les Billets.

Onparle en fuite de ce qui

paroift effentiel à la pureté

de noftre Langue. On y

prend des fujets de Morale,

de Phyſique , d’Hiſtoire &

de Geographie , & l'on y

examine les Ouvrages de

ceux qu'on a choiſis pour

ces Affemblées. Elles pour-

ront eftre confirmées avec

le temps par l'autorité du

Roy, & le Mercure aura du

moins l'avantage den'avoir
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pas nuy à en faire prendre

le deffein.

Vos Amies qui s'interef-

fent fi fortementdans tout

ce qui regarde l'Eſprit, ap-

prendront cette Nouvelle

avec joye. Je leur fuis fort

obligé, auffi-bien qu'à plu

fieurs autres Belles , des

Remercîmens & des Ga-

lanteries qu'elles m'onten-

voyé pour Eftrennes. C'eſt

trop reconnoiftre le peu

que j'ay fait pour elles , &

l'avantage deleur avoirplû

me devoit eftre une affez

glorieuſe récompenſe.
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Cemot d'Eftrennes m'en

gage à vousparler d'unCu

pidon qui a efté envoyé au

commencement de l'An

néeà Madame laComteffe

de Montrevel , Femme du

jeune Comte qu'on a con-

nu fous le nom de M' le

Marquis de Sévigny. Elle

eft delaMaifon de Lannoy

une des plus illuftres & des

plus anciennes de toute la

Flandre. Son merite & fa

beauté ont fait bruit lors

qu'elle eftoit Fille de la

Reyne, & elle auroit encor

une Cour nombreufe , fi
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Ton
attachement pour ce-

luy qu'elle a fait heureux

ne faifoit pas l'uniquefatis-

faction de fa vie. Îl eft de

la Maifon de la Baume

Montrevel, & petit-Fils de

Mr. le Comte de Montre-

vel , Chevalier des Ordres

de Sa Majeſté , & Lieute-

nant de Roy en Breffe. Il

eft fort bien fait de fa Per-

fonne, & afervy nonfeule-

ment dans ces dernieres

Campagnes
, mais en Hon-

grie &en Candie, avec une

application
extraordinaire

.

Ila de la bravoure autant
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qu'on en peut avoir, & il

s'eft diftinguéen mille ren

contres. Cependant quel-

que digne qu'il foit par là

detout lecœur de Madame

la Comteffe de Montrevel

faFemme, il le merite d'ail-

leurs par une tendreſſe qui

va jufqu'aux empreffeme
ns

d'un Amant. C'eft fur cet

attachemen
t

réciproque

que font tournez les Vers

que vous allez voir. Ils ac-

compagnoient le Cupidon

qui fut envoyé pour Ef

trennes. Souvenez -vous,

Madame, que c'eft ce petit
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Cupidon qui parle au nom

des Amours.

5252525252525252

A MADAME

LA COMTESSE

DE

MONTREVEL

ESTRENNES.

Dorable & jeune

Comteffe,

་

En l'absence de voſtre

Epoux,

VnAmourexiléqui retourne chez

vous,

N'a-t-ilpoint trop de hardieffe,

Etne rifque -t -ilpointde vous met -

tre en courrrux ?
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Cetheureux Epoux quivous aime,

Etquevousaimeztout demérne,

Afibienfait qu'ilnousadétrônez,

Nousqui luylivrameslaPlace;

Onnousferme laporte aunez,

C'eft ainfique l'o nous redgrace.

Maisfans vous chagriner, dites-

nous franchement,

Siquelqu'autre enufoitd'unefaçon

fi rude,

Seroit- cepas ingratitude ?

L'appelleriez- vous autrement?

Vousfçavezbienque leDieud'Hy-

menée

Nefut jamais bien d'accord avec

nous.

Cependantpourvousfaireundeftin

quifuftdoux,
¿

La querelle s'eft terminée,

Vous lefavez jem'en rapporte de

vous;
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Vous nevousplaignezpasjepëſe

De cejourpleinement heureux

Où nousfufmes d'intelligence

Appliquez à remplirvos vœux.

Voyons unpeu vostre reconnoif-

fance.

Sivousgouftez unfouverain bon-

beur,

C'eft, dites-vous, l'Hymen qui

vous l'attire,

Ce Dieufeul en a tout l'höneur,

Les Amours n'ont rienfait,&quoy

qu'ils puiffent dire,
·

Vousles chaffezde vostre cœur.

Vndenous eft resté parfaveurfin-

guliere,

Parcequ'onn'ofe le chaffer.

Si la Nopce finie on euft pù s'en

paffer,

On nel'euftpas traitédeplus douce

maniere,

Janvier.
S
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Mais Hymenfeul eft unpauvre

Seigneur,

Quandnous l'abandonnons il nebat

que d'une aifle.

Siquelqu'andenous ne s'en mefle,

C'est bien à luyvrayment de con-

tenter un cœur.

l'aurois bien voulu voir, pour ven-

ger noftre injure,

Quel'Amourquivous refte eutquité

comme nousi

Soit ditfans vous facher, le Dien

d'Hymen& vous

Eufiez faità monfens une trifte

figure.

N'apprehendez- vous point que

dans noftrecouroux

Nous l'obligions encore àquiterla

partie?

Quelquefoitfon engagement,

L'Hymenée& Amourfebrouil-

lent aisément.
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Alors,mafoy, vouspafferiezla vie

Dans unterrible accablements

Plusd'ardeur plusd'empreffemët,

Voustomberiez dans le moment

Dans une morne indiférence,

Dans unfombre affoupiſſement,

Enfindans certaine indolence

Quidetoutcequifaitles plus char-

mans plaifirs,

h

Vous offeroit legouft, & mefme les

defirs.

Voyez unpeuquelle chute effroya,

ble;

Eftre inutilementjeune, belle, ado-

rable,

Pourtoutlereftede vos jours.

Voulezvous l'éviter?traitezmieux

les Amours;

L'Epouxquevousaimezavectant

de tendreffe,

Et qui remplittout vostre cœur,

Stij
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Neperdra riendefonbonheur.

Je ne vois rien là qui le bleffe,

Pourmoyjefuisfonferviteur;

Le nœud qui nous unit n'est- cepas

noftre ouvrage?

Nous n'ironspaslegafter aujour

d'buy.

Pournevous donnerpoint d'om-

brage,

On ne parlera quedelavs

Oufi vous voulezqu'onle taife,

Onfe taira,donez- nousfeulement

Accésdans votre Apartement,

Que nous puifions entrer& vous

voirà noftre aife,

Et volerpres devous comme des

Papillons

Qui fe vont en tournant brûler à

la chandelle;

Que vous en couste- t-il? c'est une

bagatelle,

Et c'eft tout ceque nous voulons.
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Il me femble, Madame,

qu'un Amour qui fe re-

tranche à des conditions

auffi juftes que fait celuy

que vousvenez d'entendre

parler, devroit obtenir ce

pas

qu'il demande. Le mal-

heur eft qu'on fe défie toû-

jours de l'Amour, & qu'il

n'eft pas en réputation de

tenir parole. Je ne dois

oublier que je ne me fuis

pas encor acquité de celle

que je vous donnay en fi-

niffant ma derniereLettre.

Il me fouvient que je ne

vous dis qu'un mot par
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apoftille de plufieurs Nou

velles dont on venoit de

me faire part. Elles meri-

tent un peu plus d'éclair-

ciffement ; & pour com-

mencer par Monfieur le

Ducde Vitry qui a eſtéfait

Confeiller d'Etat d'épée,

je vous diray qu'il n'y en a

que trois qui puiffent tenir

ce rang dans le mefme

temps. Monfieur le Ma-

refchal de Villeroy en eft

un , & la troifiéme place a

efté remplie par Monfieur

le Marquis de Feuquieres,

Je vous ay affez parſé de la-
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Famille & du merite de ce

dernier dans une autre oc-

cafion , pour ne rien ajoû

ter à cequ'unede mes Let-

tres vous en a déja appris.

S'il a beaucoup d'intelli-

gence pour tout ce qui re-

garde fon Employ, il n'en

a pas moins dans les Affai

res de la Guerre , ayant

donné des preuves de fon

courage en Suede depuis

qu'il y eft Ambaſſadeur.

y a trois Confeillers d'E-

tat d'Eglife, comme il y en

a trois d'Epée. Ce font

Monfieur l'Archeveſque
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de Roüen , M' l'Evefque

de Chartres, & M¹leDoyen

de Noftre-Dame de Paris.

Monfieur le Duc de Vitry

'eft Fils de Nicolas de Lhof-

pital , Marefchal - Duc de

Vitry, Capitaine des Gar-

des du Corps de Louis XIII.

Chevalier de fes Ordres, &

Gouverneur de Provence.

Feu M' le Marefchal de

Lhofpital , qui eft mort

Gouverneur de Paris,eftoit

fon Oncle. Je ne vous dis

rien de cette Maiſon. Elle

eft connue pour une des

plus Illuftres que nous

ayons;
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ayons; & outre que Jean

de Lhofpital Comte de

Choify , a époufé depuis

cent ans une LeonorStuart,

Fille de Jean Stuart Duc

d'Albanie , il n'y a per-

fonne qui ne fçache qu'elle

elle alliée aux Maifons de

Coffe , de Ventadour , de

Briffac , de la Chaftre , de

Beauveau, de laTrimouille,

de Rohan, deMarigny,&c.

Tant d'avantagesfont glo-

rieufement foûtenus par

Mile Duc de Vitry dont je

vous parle. Il eft Lieute

nant General. Ce rang

Fanvier.
T
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marque fon courage, com-

me les grands Emploisfon

efprit. Illa délicat, éclairé,

étendu & fermé. Il eſt in-

telligent dans les Affaires.

Ilfçait jufqu'à celles du Pa-

lais , & les Mufes font de

fes Amies. On peut juger

par là qu'il n'ignore rien.

Je vous parlay auffi la

derniere fois de M'l'Abbé

de Valbelle, à qui leRoya

donné l'Evefchéd'Alet ; &

de M de Guilleragues, qui

a efténomméAmbaffadeur

àConftantinople. Ce pre-

-mier eft Fils de ce fameux :
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Valbelle qui eftoit Lieute-

nantGeneral dela Marine,

& qui fous le Regne de

Louis XIII. & dans les

Guerres de Provence , a

toûjours eu tant de con

duite à maintenir la Ville

de Marſeille dans la fide-

lité qu'il devoit à fon Maif-

tre , qu'il en a merité éga-

lement l'approbation de la

Cour & de la Province. Il

eft proche Parent de M' le

Marquis de Valbelle Cor-

nete des Chevaux-Legers

de la Garde , dont le Pere

a tres-bienfervy dans tou-

W

Tij.
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que

tes les Guerres de Catalo

gne fur la Galere qu'il

commandoit , & qui fuft

bleſſé à mort n'eſtant âgé

de dix-huit ans , dans

le Combat des quinzeGa

leres de France contre cel-

les d'Eſpagne. Son Aycul

s'appelloit Cofme de Val-

belle , qui à l'âge de foi-

xante-dix ans fuft tué fur

la Galere qui portoit fon

nom , apres avoir reçeu

douze bleffures , & fervy

d'exemple àtoute l'Armée.

Il eft encor Neveu de M

le Commandeur de Val-



GALANT. 221

belle , qui s'eft fi fort dif-

tingué dans les derniers

Combats qui fe font don-

nez fur Mer, & à qui on

peut dire que la Ville de

Meffine doit en partie fa

confervation. Ses Ancef

tres n'ont pas fervy avec

moins de fidelité aux Ba-

tailles de Serifolles fous

François I. & de Coutras

fous Henry III. & il s'eft

fait peu degrandes Actions

où ceuxde ce nom n'ayent

eu quelque part. Sa Mai-

fon eft fort connue , & les

Monumens qu'elle a laiffé

Tiij
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dans les Abbayes de Mon-

trieu & de la Verne dés

l'an 1178. font des marques

affez autentiques de fon

ancienneté. M' l'Abbé de

Valbelle dont je vousparle

eft Agent general du Cler

gé de France, & la qualité

de Docteur de Sorbonne

qu'il a , eft une preuve du

merite qui a fait jetter les

yeux fur luy pour l'élever

à l'Epifcopat. M' l'Abbé

de Piancour, qui eft auffr

Docteur de Sorbonne , a

efté facréEvefque de Man-

de ces derniers jours. Il fe

a
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prépare à partir pour fon

Diocefe. La connoiffance

qu'on a de fes belles qua-

litez l'y fait fouhaiter avec

un empreſſement inconce-

uable.

Guilleragues, il a eſté Pre-

mier Prefident de la Cour

des Aydes à Bordeaux, Se-

cretaire des Commande-

mens de M' le Prince de

Conty, & Secretaire de la

Chambre & du Cabinet.

La réputation où il eft pour

ce qui regarde l'Efprit, de-

vroit m'engager à vous en

faire l'Eloge, mais les Ou

Quant à M' de

Tiiij
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vrages que nous avons de

luy en difent plus que je ne

pourrois vous en dire.

Enfin , Madame , j'ay

trouvé moyen de vous fa-

tisfaire , &je vous envoye

deux Airs notez que vous

ne regarderez , s'il vous

plaift, quecommeun effay

de ceux que j'auray foin de

vous envoyer tous les Mois.

Voicy les Paroles du pre-

mier que je mets icy fans

les noter, afin que vous les

puiffiez lire d'abord fans

embarras.
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AIR NOUVEAU..

OnTroupeau, Sylvie,

Peutfeul t'engager.

Tu paffesla vie

SansprendreunBerger.

Soupire, Cruelle,

Pourdesfoins plus beaux, x

VnBergerfidelle

Vautmille Troupeaux.

Cet Air eft d'un Maiftre

eftimé des Perfonnes de la

plus haute qualité, & com-

me elles ont le gouft bon,

je ne doute point que fes

Ouvrages ne meritent les

éloges qu'elles leur don-

nent , mais vous pouvez
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vous en éclaircir par vous

meſme, jettez les yeux fur

la Note. Vous fçavez par-

faitement la Mufique, &

il ne vous faut qu'un mo-

ment pour connoiſtre la

beauté de celle-cy.

Je puis vous affurer ,

Madame , que tout eft

nouveau dans cet Air, &

que je ne vous envoyeray

rien de cette nature qui ait

efté veu dans le monde

avant que vous le receviez.

C'eft ce qui m'a empefché

de faire graver un fort bel

Air de M de la Tour, qui

1

1
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comme vous fçavez tient

rang parmy les premiers

Mailtres deMufique. J'ay

déja entendu parler de cet

Air enquelques endroits, &

je prétens quevous puiffiez

direque vous aurez chanté

la premiere tout ce que

Vous trouverez noté dans

mes Lettres, fi ceux qui me

le donneront me tiennent

parole. Je ne veux pas ce-

pendant vous priver des

Paroles fur lesquelles M

de la Toura travaillé. Elles

vous plairont beaucoup, fi

elles vous plaifent autant
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qu'elles font icy ; mais

comment ne vous plai-

roient-ellespas, puis qu'el

les font de l'illuftre Per-

fonne qui ne nous donne

jamais rien que d'achevé?

Elles ont un tour qui vous

feront connoiftre aisément

le merveilleux génie de

Madame des Houlieres.
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AIR.

Rris furla Fougere,.

Dans un preffant danger,

Afontemeraire Berger

Difoit toute en colere;

Qu'eft devenu, Tirfis , cet air ref

pectueux,

Quid'unparfait Amant eftle vray

caractere?

Entrè deux cœurs , dit-il , brûlez

des mefmesfeux,

Il eft certainsmomensheureux

Où, ma Bergere,

Il nefaut eftre qu'amoureux.

Voyez, Madame, fi rien

peut eftre plus agreable-

ment tourné que ces Pa-

roles. En voicy d'autres

:
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dont vous allez trouver

l'Air noté.

AIR NOUVEAU.

O

Voy, rien ne vouspeut

arrefter?

L'Amour cede à la

Gloire,

Et vous voulezmequiter

Pourcourirapres la Victoire?

Red- elleunvainqueurplusheureux

Que la tendreffe

D'une Maifireffe

Qui partagefesfeux?

Je prétens que vous me

ferez unfort grand remer-

ciement de cet Air , puis

qu'il eft de M' Charpen-

1
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Эху

*

mais
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tier, fameux par mille Ou-

vrages qui ont efté le char-

me de toute la France , &

entr'autres , par l'Air des

Maures du Malade Imagi-

naire, & par tous ceux de

Circé & de l'Inconnu. .Il a

demeurélongtemps en Ita-

lie, où il voyoit fouvent le

Chariffimi,qui eftoit leplus

grand Maiftre deMufique

que nous ayons eu depuis

longtemps .Vous avez lûles

Paroles del'Air deM' Char-

pentier , voyez les notées.

Je paffe à l'Enigme. C'eft

un Jeu d'efprit qu'il fem,
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ble que leMercure ait mis

à la mode. Le Rondeau,

le Virelay, la Balade, & les

Bouts-rimez , n'ont jamais

tant fait de bruit en leur

temps qu'en font lesEnig-

mes. Elles deviennent le

divertiſſement de toute la

France ; & le grand nom-

bre deLettres que je reçoy

chaque Mois de ceux qui

cherchent à les deviner,

me fait connoiftre que ce

n'eft pas fans plaifir qu'ils

s'y appliquent. A peine

vous eus -je envoyé ma

Lettre du Mois paffé, dans
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laquelle vous trouvaſtes

l'Explication de celle des

Conféderez , que j'en re-

çeus encor plufieurs autres

de quelques Provinces é-

loignées. Il n'y en avoit

point qui ne fuft pleine

d'efprit , mais fur tout cel

les qui enfaifoient tomber

le fens fur le Melon , la Re-

publique deHollande & une

: Fourmilliere , eftoient ad-

mirables. Je ferois un long

Article, fi je vous mandois

tout ce qui m'a efté écrit

de l'Enigme du Mois de

Decembre. Voicy ce que

Fanvier.
V
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ceuxqui n'en ont pas trou

vé le Mot en ont dit, mais

avec tant de jufteffe pour

le fens qu'ils luy ont donné,

qu'il eft prefque Vers pour

Vers. M' de la Monnoye

apres l'avoir expliquée fur

le veritable, l'a tournée en

fuite fort ingénieuſement

fur le Mercure. UneDame

de Crefpy a crû que c'ef

toit une Queſteuſe. M le

Comte de l'Aubefpin qui

a deviné toutes les autres,

a prétendu que ce fuft

Carefme Prenant M

l'Abbé Flanc, ['Hyper, &

;
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une jeune Demoiſelle de

quatorze ans , qui eſt tout

efprit , en a fait une Expli-

cation fi naturelle en fa-

veur de la Tubéreuse , qu'

elle m'a prefque perſuadé.

J'en ay reçeu une autre en

Vers , qui fait voir que ce

doit eftre la Mode. Cepen

dant le véritable Mot eft

celuy que vos Amies ont

trouvé. Il m'avoit efté en-

voyé le jour précedent par

un Chanoine de Rheims,

qui eft le premier qui l'ait

deviné , & dés le lende-

main on m apporta ce

y ij
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Rondeau, qui l'apprendra

à ceux qui n'ont pas voulu

fe donner la peine de le

chercher, ou qui l'ont cher-

ché inutilement.

2525252525252525

SUR L'ENIGME DU X.

Tome du Mercure.

RONDEAU.

Eft une Enigme où

maints rares Efprits

Auront eflé peut- eſtre un

peu furpris.

Pour moy qui fuis Sorcier à la

douzaine,

A l'expliqnerj'employe en vain

mapeine,

Mal-avifedel'avoir entrepris.
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PourdécouvrirlesdeffeinsdeLours

Onvoitainfi refverfesEnnemis;

Maisfarcepoint la recherche est

fortvaine,

C'estuneEnigme.

25

Sifaut-il bien trouver le fens

précis

De celle- cy; la Gloire en eftleprix.

Ah!le voicy ; j'en fuis tout hors

d'haleine.

L'Autheur nous veut donner en

bonne Etrenne

LeJourde l'An, fi je l'ay bien

compris,

C'est une Enigme.

Je ne vous parle point

d'un Solitaire du Païs du
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Maine, d'un autre de Saint

Giraud ,

d'une

Demoifee

de Troyes, & de quantité

de Perfonnes de plufieurs

Villes diférentes qui ont

auffi connu que les Vers

de cette Enigme ne figni

fioient rienautre chofe que

le premier Four de l'Année.

En voicy l'Explication par

d'autres Vers dont vous

trouverez le tour auffi aifé

qu'agreable. Ils font de

M² Couture de Caën.

2S
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Ette Enigmefi bien

tournée

116 Eft le premier Iour de

l'Année.

$2

S'il eft aimé de l'un, de l'autre il

ne l'eft pas;

Sur tout il eft hay des Vilains, des

Ingrats,

Qui n'ontpoint de plus grandes

gènes

Quequand letemps arrive où l'on

parle d'Etrennes;

Au lieu qu'on voit à l'envy les

Amans·

S'expliquer tous par leurs pré

fens,

Etprendre foin de cequ'ils doivent

faire,

Carilfautprofiterdu temps
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En matiere d'amour , plus qu'en

toute autreaffaire.

S&

Tous ceuxà qui l'onfait la Cour

Seroient plus heureux ,fice lour

Avoit unpeuplus de durée;

MaisfonCadet le lourquifuit

L'attend dans lefilence,& lepreſſe

à minuit,

Ilne peut plus tenir, fa perte eft

affurée.

Il meurt, maispour renaiftre enfin

une autre fois,

C'eft à dire apres douze Moisi

Sesheures eftoient là bornées,

>Mais comment eft-il vieux ? com-

ment chargé d'années?

En un mot, tous fes Ans l'unfur

l'autre entaflez,

Ce font tous les Sieclespaffez

Se

Ce
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Ce n'eſt pas lafeule Ex-

plication qu'on m'ait en-

voyée en Vers , mais c'eſt

lapremiere que j'ay reçeuë,

& faycrûluydevoir la pré

ference par cette raiſon.

Voicycependant une nou-

velle Enigme fur laquelle

vos Amies pourront s'e-

xercer. Elle eft de M.Ro-

binet, qui avoit trouvé le

Mot du premier Jour de

l'Année , & de qui je te-

nois ce que vous avez veu

il y a quelques Mois ſur la

LettreR.

Fanvier.

X
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ENIG ME.

Efuis du Sexe aimé, du

Le Sexefeminin,

Maistousmes membresfont

duSexe mafculin.

Sans eftre monftrueuse ainsi que

plufieurs Beftes,

I'ay quatrefois vingt pieds , &

quatrefoisdix teftes,

Deuxfois quarante bras , autant

d'oreilles, d'yeux.

Pour mes langues, l'ufage en eft

mystérieux.

Commeàmoinsqu'eftrebonne on ne

m'enfoufre aucune,

Toutes celles quej'ay n'agiffentque

pourune,
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Qui d'ungrand nombre d'anspré-

cedant mon employ,

Quoyque mapropre langue, eftoit

née avant moy.

Ceque je compte icy de diverfes

parties,

Aquatrefoisdix Corps lesfait

voir afforties ;
N

Mais ces quatre fois dix, par de

fçavants accords,

Ne meforment qu'unfeul& na-

meraire Corps.

Ie me vests enManteau, Iuftau-

corps& Soutane,

le porte Habitfacré , je porte

Habit profane,

Mille honneurs éclatans me met

tent encrédit,

On me voit Mortier, Mitre, &

Pourpre & Saint Efprit,

Lefuis également& de plume &

d'épée,
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Etje puisparles deux enfin eftre

occupées

L'ay place bienfouvent dans la

Maifon d'unGrand,

Qui n'a point fonpareil dans fon

fublime rangi

l'ay quantitéd' Enfans, laplûpart

enFamilles;

Mais entretantd'Enfans j'ayfeu-

lement deux Filles,

Quitiennentdeleur Mere, & qui,

dit -on,font voir

Qu'enpartage elles ont le talent

du Sçavoir.

lecompofe& m'expliq
ue

endivers

Idiomes

D'Arifto
te

, j'entens les doctes

Axiomes..

Epique , Dramatiqu
e

, Elegie&

Sonnet,

Satyre , Ode& Rondeau , fortent

de mon Cornet.
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Enfin rienneme borne en mongenre

d'écrire;

Cependantfidemoyje dois icy tour

dire,

Avec tantdetalens dontj'acquiers

ungrand nom,

L'enfuisàlapremiere&plusfimple

Leçon.

Si cette Enigme emba-

raffe vos Amies par fa lon-

gueur, elles aurontà choiſir

de cette autre qui n'eft que

de quatre Vers, & quia efté

faite par une belle Per-

fonne de Vernon.

Xij
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J

ENIGME.

Amaispar moy lieux bas nefu-

rent habitez,

MonCorps eft agiffant fansvie,

Et l'on mevoit tournerlesyeux de

tous coftez,

Quayque de regarder je n'aye an

cune envie.

Vous n'en ferez pas quite

pour ces deux Enigmes.

Jettez les yeux fur les di-

verfes Figures qui font re

prefentées dans ceque j'ay

fait graver icy. Elles com-

pofent un Corps Enigma-

tique dont je vous laiffe le



ENIGME exo...
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"DelaBowser.f.,
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nom à trouver. Il n'yarien

de nouveau en cela, &tous

les Ans on expofe enpublic

diférens Tableauxdes meil

leurs Maiftres, qui font au-

tantd'Enigmes àexpliquer.

Jay grande impatience

de fçavoir quel fens vos

Amies auront donné aux

Figures qui vous font icy.

reprefentées. Quoy qu'el

les devinent prefque toû-

jours fort heureuſement,

ces fortes d'Enigmes les

doivent embaraffer un peu

davantage que celles qui

leur expliquent la nature.

X iiij
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de la chofe dont on leur

laiffe le Nom à trouver

Mais c'eft trop vous arref

ter fur des matieres obfcu

res, quand je dois mehâter

de vous apprendre ce que

je ſçay qui vous caufera de

la joye. Le Roy a donné

l'Abbaye de Mont Saint

Quentin en Picardie à M

Courtin. Il eft Fils de ce

celebre M Courtin Con-

feiller d'Etat, pour qui l'ef

time particuliere que vous

avez m'eft connue. Vous

la partagez avec tous ceux

qui font cas du veritable
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merite , & vous eftes trop

convaincué de fes grandes

qualitez pour avoir befoin

que je m'étende fur fon

Article. Les importantes

Négotiations pour lefquel-

les il a efté plufieurs fois

envoyé Ambaffadeur Ex-

traordinaire en diverfes

Cours, font la preuve de

fon efprit, de fa prudence,

& de fa conduite, & je ne

vous apprendray rien en

vous difant que jamais

Homme n'aima fi fort l'é-

quité, & n'eut tant de pieté.

fans fafte.
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L'Abbaye Réguliere de

S. Nicolas de Marcheroux,

de l'Ordre de Prémontré,

dans le Diocefe de Rouen,

a efté donnée auP.François.

Antoine Charreton de la

Teriere , Chanoine de la

Cathédrale de Pamiers , &

Prieur de S. Jean de Fal

guay. Il eft Fils d'un Con-

feiller d'Etat ordinaire , &

vient d'une des plus an-

ciennes & des plus nobles

Familles de la Robe. Elle a

donné depuis pres de trois

cens ans des Préfidens &

des Confeillers au Parle
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ment de Paris, fans parler

des Maiftres des Requeſtes,

Intendans & Maiftres des

Comptes, qui en font for-

tis.

Je finis cet Article par

Madame le Maiftre de

Grandchamp, que Sa Ma-

jefté a nommée à l'Abbaye

de Charonne. Elle eftoit

Prieure deDofmeenCham-

pagne. Il y a peu de Filles

d'une vertu & d'une pieté

auffi genéralement recon-

nues , & vous conviendrez

de fon merite, quand vous

fçaurez qu'un de fes moin-
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dres avantages eft celuy

d'eftre de cette ancienne

Famille des le Maiftre , il

luftre par tant de grands

Hommes qu'on y a veus

Premiers Préfidens , Gar-

des des Sceaux, Ambaffa-

deurs , & Cardinaux . Ces

marques de l'eftime d'un

grand Roy auroient de

quoy fatisfaire, fi la mort

ne mettoit pas fin à toute

forte d'honne
urs

. Elle

nous a enlevé pendant

ce Mois -cy Monfieu
r

le

Duc de la Force, Madame

la Marquiſe de Sablé, Ma-
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dame la Ducheffe deBour

nonville , & Madame la

Comteffe de Drubec.m

Mr le Duc de la Force a

vefcu presde quatre-vingts

ans. Nompar deCaumont

eft le Nom de fa Maifon

Il avoit fervy en pluſieurs

grandes occafions fous le

Marefchal-Duc de laForce

fon Pere , qui fut un des

plus grands Hommes de

fon Siecle. C'eftluyqui prit

Pignerol , défit les Elpa

gnols au Combat de Cari-

gnan, contribua à la Levée

du Siege de Cafal, fe rendit
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maistre de Moyenvic, prit

la Mothe en Lorraine , fit

lever le Siege de Philif

bourg, fecourut Heyldes

berg , prit Spire, défit les

Troupes du Prince Charles

de Lorraine en plufieurs

rencontres , & celles des

Comtes Picolomini & de

Naffau. Ilfut fait Duc &

Pair en confidération de

tant de fervices , & com-

manda les Armées du Roy

enPiémont, en Allemagne

& en Flandre. Il fe maria

trois fois , & entra par là

en plufieurs grandes Al-

liances.



GALANT. 255

MadamedeSablé Veuve

deMonfieur de Laval,Mar

quis de Sablé, qui fut Fils

unique du Mareſchal de

Boifdauphin Gouverneur

d'Anjou, eft morte envi-

ron au mefme âge que

Monfieur le Duc de la

Force. Elle eftoit Fille de

Monfieur le Marefchal de

GouverneurSouvré de

Louis XIII. Premier Gen-

tilhomme de fa Chambre,

& Gouverneur de Tourai

ne. Elle eut pour Fils M

les Marquis de Boifdauphin

& de Laval , & Monfieur

IS



256 MERCV
RE

l'Evefque de la Rochelle,

qui vit encor aujourd'huy.

Ces deux premiers ontfiny

leurs jours en fervant le

Roy dans fes Armées , où

ils ont fait voir une valeur

qui ne démentoit point

celle des Illuftres Ayeux

'dont ils defcendoient , &

le dernier eft regardé par

tout comme un de ces

grandsPrélats dont la con-

duite eft l'édification des

Peuples , & l'exemple une

leçon parlante à tous ceux

qui font dans lameſmeDi-

gnité. On remarqua dés

12
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fa plus tendre jeuneffe de

Madame la Marquife de

Sablé tant d'efprit, tant de

difcretion , & tant d'agré

ment dans toutes les ac

rions , qu'elle fut admirée

de tout ce qu'il y avoit de

confidérable à la Cour, &

honorée de la confiance

particuliere de Mefdames

Filles de France. La dou-

ceur de fes mœurs, fon in-

clination bienfaifante , &

fes promptes & vives lu

mieres qui luy faifoient dé

mefler en un moment les

chofes les plus embaraf

Fanvier.
X
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fées, luy avoient attiré l'ef

time & l'affection de tout

le monde. Il y avoit peu

de Perfonnes affligées qui

ne trouvaffent en elle dela

confolation, chacune felon

fa fortune. Elle compâtif-

foit à leurs peines, les fou-

lageoit par fes paroles, par

fes confeils , par fes Amis,

&fouvent par faliberalité.

Elle avoit l'ame d'une Sou-

veraine , & c'eft ce qui luy

avoit fait meriter la bien-

veillance de Monfieur &

de Madame , qui luy en

ont fait paroiftrebeaucoup
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jufqu'à la fin de fes jours,

comme fi Leurs Alteffes

Royales avoient voulu cou-

ronner par leur eftime ce

qu'en ont eu pour elle les

Perfonnes duRoyaume les

plus Illuftres en naiffance,

en fçavoir & en pieté. Cet

Efprit fi éclairé qui la ren

doit capable desplus gran-

des choſes , ne l'a quitée

qu'avec la vie , & elle a

donné jufqu'à la mort des

marques d'une admirable

ſageſſe & d'une folide

vertu.

Madame laDucheffe de

Y 1J
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Bournonville , Veuve du

Duc de ce nom qui a eftéi

Gouverneur de Paris , ef

toit Fille de Monfieur de

la Vieuville, Chevalier de

l'Ordre , autrefois Sur-In-

tendant des Finances , &

Soeur de Monfieur le Duc

de la Vieuville , Chevalier

d'Honneur de la Reyne, &

Gouverneur de Poitou.

Quand elle n'auroit pas eu

toutes les bonnes qualitez

qui la rendoient confide

rable, elle l'auroit toûjours

beaucoup efté pour eftre

Mere de Madame la Du-
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cheffe d'Ayen, qu'un vray

merite joint à une tres-i

haute vertu , fait aujour

d'huyregarder comme une

Dame des plus accomplies

de fon Siecle.

Madame la Comteſſe de

Drubec eftoit de laMaifon

de Choifeul, & Sœur defeu

Mile Marefchal du Pleffis .

Elle a laiffé trois Fils, M'le

Comte de Drubec , M le

Marquis de Valfemé qui

commande les Chevaux-

Legers de Monfieur, & M

l'Abbéde Drubec. Ce der

nier a fait plufieurs grandes
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actions publiques qui luy

ont acquis beaucoup de ré-

putation.

&

Ce feroit icy le lieu de

vous parler d'une Belle qui

eftmorted'amour pourfon

Mary. C'est une avanture

qui fait bruit , & elle eft

d'autantplus remarquable,

qu'il y a peu de Femmes

qui veuillent mouriràforce

d'aimer ; mais il me faut

plus de temps qu'il ne

m'en refte pour vous écrire

toutes les circonstances

d'une Hiftoire que beau

coup de Gens croyent fça-

·
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.

voir, & qu'ils défigurent

prefque tous en la racon-

tant. Ainfi, Madame, je la

remets jufqu'au Mois pro-

chain , & ne prétens point

paffer celuy-cy fans vous

dire deux mots de Guerre.

Nos Braves fe plaindroient

avec raiſon , fi je laiffois

repofer ma plume tandis

qu'ils font agir leurvaleur.

M' le Marquis de Bouflairs

fait tous les jours parler de

luyàFribourg,& on apeine

à croire ce qui fe dit des

Partis de fa Garnifon qui

s'ouvrent paffage dans des
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licux qu'on avoit crûs juſ-

que-là impénetrables. M

Blanque Lieutenant Co-

lonel du Regiment de

Rouergue , qui comman-

doit dernierement un de

fes Partis, a fait merveilles

à la tefte de deux cens cin-

quanteHommes. M' d'Ar-

tault Capitaine des Grena-

diers , & M' de Montomer

Capitaine de la Marine, fe

font extrémement diftin-

guez; ils ont fait quan-

tité de Prifonniers , défait

toutes les Gardes avancées

des Ennemis, & par là ruiné

tous
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tous leurs deffeins. Les

Partis de Maſtric conti-

nuënt de leur cofté à faire

des prifes ; & M' de Clain-

viliers qui commandoit un

Party de la Garnifon d'Ath,

a défait trois cens Hommes

qui vouloient entrer dans

Mons. Les Ennemis em-

ployoient tous leurs foins

à faire fortifier N. Dame

de Hal , plufieurs Perfon-

nes y travailloient ; mais

quoy que cette Place qui

n'eft pas éloignée de Bru-

xelles , leur foit de la der-

niere importance , le feul

Fanvier.
Z
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bruit de la marche de M

le Marefchal deHumieres

les a obligez de fe retirer

avec autant de précipita-

tion qu'ils montroient d'ar-

deur à fe mettre en état de

nousrefifter. Pendantqu'ils

abandonnent leurs Fortifi-

cations, nous en faifons de

a

nouvelles à Fribourg, Sche

leftat, & S. Guilain. Il n'ap-

partient qu'à la France de

faire tant de chofes à la fois,

& de triompher de tant

de Puiffances Souveraines.

Elle fonge à tout, elle pré

yoit à tout, & il fuffit qu-
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elle entreprenne pour pou

voir ſe répondre du fuccés .

Monfieur le Marefchal-

Duc de la Feüillade eft

party pour Toulon. Il s'y

doit embarquer, & paffer

de là à Meffine. Il a mené

avec luyM' le Chevalier de

Luzancy, & M's de Candau,

de S.Remy, & de Menevil-

lette, Officiers aux Gardes.

Comme il fe connoift en

Braves , il n'a choify que

des Gens capables de le

feconder. Je viens d'ap-

prendre prefentement que

M' le Marquis de Bouflairs

Z ij
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aremportédegrands avan-

tages du cofté de la Suabe ,

mais n'eftant pas encor inf

truit des particularitez , je

les referve pour le Mois

prochain. Tous nos Braves

ne meurent pas à l'Armée,

& c'eft affez d'y braver la

mort, pour ne l'y pas ren-

contrer. M' Macline Lieu-

tenant de Roy de Maftric,

& Colonel de Piémont,

apres trente - deux années

de fervices , pendant leſ-

quelles il a effuyé toute

forte de périls , a finy fes

jours dans fon Lit , & eft



GALANT 269

mort comme il a vefcu.

M Betou qui avoit laLieu-

tenance deRoy de Charle-

roy, a eu celle de Maftric,

& on a donnéle Regim
ent

de Piémont à MⓇ Voifin

Capitaine aux Gardes,Frere

de M' Voifin Avocat Ge-

neral du Grand Confeil, &

Oncle de M' Voifin Con-

feiller d'Etat. M' de Cail-

lavel a efté fait Ayde-Ma-

jor des Gardes en la place

de feu M' de Pierrebaffe;

& M' le Cher de Romefn
y

a obtenu la Lieutenance

aux Gardes de M de Ci

Z iij
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gonne. C'est par ces ré

compenfes que le Roya

voulu faire connoift
re qu'il

ferfouvenoit des fervices

qu'ils luy avoient rendus

en plufieurs Campagnes,

où ils ont donné des mar-

ques de leurvaleur, & prin-

cipalement au Siege de

S.Guilain.
M'd'Argonys

a

eu ala Lieutenance Colo-

nelle du Pleffis. J'ay oublié

juſqu'à aujourd'huy à vous

dire que lors que M. de

Rubantel & de Tracy fu

rent faits Marefchaux de

Camp, M' le Marquis de
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la Frezeliere Lieutenant

General de l'Artillerie, fur

auffi nommé par Sa Ma

jefté pour le mefme em

ploy. J'ay fi fouvent parlé

de luy , & des chofes fur

prenantes qu'il a faites,

qu'il n'y a point d'Officier

qui vous doive eftre moins

inconnu. M de la Ple-

gniere-Hebert eft party

depuis peu de jours pour

aller prendre poffeffion du

Gouvernement de la Cita

delle d'Arras que le Roy

lay a donné. Il eſt Briga

dier des Armées de Sa Ma

Z iiij
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jefté , & Lieutenant Co-

lonel du Regiment de Pié !

mont. Il commandoit à

Tongres dans la premiere

Année de cette Guerre ; &

la maniere dont il s'eft fi

gnalé à la défenfe de Maf

tric , & particulierement à

la repriſe du Baftion Dau

phin , a fort augmenté la

gloire qu'il s'eftoit déja ac

quife en plufieurs autres

occafions depuis plus de

vingt- cinq années de fer-

vice.

Je vous ay déja fait fça

voir , Madame, fur ce qui

\
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regarde Monfieur le Tel-

lier , que fes Lettres de

Chancelier avoient efté en

regiftrées, &j'ay àvous en-

tretenir aujourd'huy de la

publication de ces mefmes

Lettres qui fut faite il y a

trois jours. M' Pajot , un

des plus celebres Avocats

du Parlement , parla fur

cette matiere avec un ap-

plaudiffement univerfel. 11

dit que c'eftoit particulie-

rement dans la mauvaiſe

fortune que le Sage fe fai

foit connoif
tre

; mais que

Monfieur le Tellier avoit
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toûjours paru tel & dans les

profperitez
& dans les ad

verfitez, & qu'il n'avoit pas

moins remply les devoirs

de Magiftrat
& d'Homme

d'Etat, qu'il avoit glorieu

fement fatisfait à ceux de

Pere par l'éducation
de fes

Enfans. Il tomba delà fur

l'Eloge de Monfieur de

Louvoys , & fit voir qu'il

executoit les Ordres du

Royavecun zele fi prompt

& une activité fi ponctuel

le , que les chofes ſe trou-

voient prefque toûjours

faites dans le mefmetemps
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qu'elles avoient efté réfo

lues. Il n'oublia rien de ce

qui fe peutdire fur l'ardeur

infatigable de ce Miniſtre,

& ajoûta que fi Monfieur

le Tellier avoit donné un

Fils à l'Etat dont lesgrands

fervices contribuoie
nt

tant

à fa gloire, il en avoit don-

né un autre à l'Egliſe dont

elle ne tiroit pas un moin-

dre avantage. Il auroit

pouffé cette louange plus

loin , fans la préſence de

Monfieur l'Archeveſque

de Rheims qui l'écoutoit,

& dont il dit qui il crai-
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gnoit de faire foufrir la

modeftie. L'indifpofi
tion

de M'Talon PremierAvo-

cat General, fut caufe qu'il

ne parla point , & ce qu'il

doit dire là-deffus eft remis.

Vous ne ferez point fachée

fans doute d'entendre au-

jourd'huy parler la Juftice

au lieu deluy. Oyez ce que

Madame de Villedieu luy

fait dire. Tant d'Ouvrages

que nousavons d'elle,écrits

avec autant de délicateffe

que de netteté , vous don-

nent une affez forte affu-

rance qu'il ne peut rien
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partir d'elle, qui ne foit

fort digne d'eftre écouté,

EXCLAMATION

de la Juftice fur le choix que

le Roy a fait de M ' le Tellier

pour eftre Chancelier de

France.

Nfin, grand Iupiter,

voicylejourheureux,

Où depuis fe longtemps

afpiroiēt tous mesvœux.

Te voy l'ordre Eternelquigouverne

la France,

Remplirpour ce cher lieuma plus

douce efperance ,

Et tamain coduifant leplusgrand

defes Rois,
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LeSage LETELLIER administrer

mes Loix.

Deja quandpar les foins que tu

prens de laTerre,

Tu fis nommerfon Fils Miniftre

de la Guerre,

Iecrûsquepour m'offrirunEmpire

nouveau,

Tullas Hoftilius fortoit de fon

Tombeau.

Ledroitde tout ofer, la licenceim

punie,

Qui d'entreles Guerriersfembloit

m'avoirbannie,

Aufeul nom de Loüis, prononcé

par Louvoy,

CommeEnnemisvaincus s'enfuirent

devant moy;

Le visfous l'Etendare laplusfiere

jeuneffe

Soumettrefes ardeursaux Zoixde

laSageffe,
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Les PavillonsduPrince &defon

General,

Ne fe planter au Camp qu'apres

monTribunal;

Maisque ne vois-je point dans ce

jourfalutaire?

Le voy la Loy Civile, & la Loy

Militaire,

Rangerfousmefme efprit cesdeux

divers Eftats,

Et le Pere& le Fils devenir mes

deux bras.

Tumeles asdonnez, ♦ Princein-

comparable,

Monarque, quides Dieux es l'or

gane adorable.

Tujoins cejufte choixà tant de

choix divers,

Qui t'ont deja rendu l'honneur de

Vnivers.

Qu'a jamaisfur tes choix les lu-

mieres divines
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Prennentdufein des Dienxainf

leursoriginess up an60

Qu'àjamais tes projets deGuerre

& de Paix,

Puiffent ainfi remplir mes plus ar-

densfouhaits,

Et puiffeparfes Vœuxla Franceauxla France

fortunée,

Obtenirfilong-temps la meſme

deftinée,

QuepourunSiecle entier lapréfe-

rantaux Cieux,

lefuive de Louis tous les pas

glorieux.

J'ajoûte à ces Vers un

Anagramme qui a eſté fait

pour Mademoiſelle. L'A-

nagramme , comme vous

fçavez, eft une Ville de
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l'Empire de la Poëfie, & la

Carte que vous en avez

veuevous a fait connoiftre

dans quelle Province elle

eft fituée.

+

eseszseseseseses

ANAGRAMME

Sur le Nom de S. A. R.

MADEMOISELLE.

MARIE-LOUYSE D'ORLEANS,

LIEN DE ROYALES AMOURS.

M

Erveilleufe Princeffe,

aimable &fortumée,

Vous etes l'ornemër le

plusbeaudenosjours.

Pour fçavoir le bonheur de voſtre

destinée,

Fanvier.
Aa
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Ne confultons jamais les Aftres

ny leur cours, buthe

On voit dans vos beauxyeuxpour

qui vous eftes née,

On lit dansvotreNom voftreheu-

reux Hymenée,

Puis que Lettre pour Lettre ony

verra toûjours

LIEN DE ROYALES AMOURS.

J'en croirois plutoft cer

Anagramme, qui promet

une Couronne à une Prin-

ceffe qui eft née pour la

porter, que toutes les Pré-

dictions de l'Almanach de

Milan , quoy qu'il femble

que tout ce qu'il a prédit



GALANT: 283

depuis trois ans foit arrive,

& qu'il ait acquis tant de

crédit , qu'il eft devenu à

la mode pour les plus belles

Ruelles où tout le monde

le lit comme un Livre de

galanterie. Celuy de cette

Année fait voir qu'entre

plufieurs grands évene-

mens, ledernier avoit mar-

qué le Mariage du Prince

d'Orange. Si unEpitalame

Latin pouvoit entrer dans

mes Lettres , que prefque

toutes les Dames lifent a-

pres vous, je vous envoye

rois celuy que M' de Zuy-

A a ij
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lichem a fait fur ce Ma

riage. On m'en fait efpe-

rer une Traduction Fran

çoiſe , & vous ferez affûré

ment une des premieres

qui la verrez. Je croy que

je puis louer l'Autheur de

ce bel Ouvrage. Le Roy

ne fait point la guerre à

' Efprit , & il a fouvent

donnépenfion à des Etran-

gers pourrécompenfer des

Talens extraordinaires. Ce-

luy dont je vous parle eft

tres-âgé. C'est ce fameux

M'de Zuylichem, à quifeu

M' de Balzac a tant adreffé
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de Lettres. Il eft Pere de

M Huguens, dont la répu

tation eft fi bien établie en:

France, & qu'ontient avoir

efté l'Inventeur de la Pen-

dule.

Ce mot de Mariage me

fait rapeler celuy de Mon

fieur le Marquis de Livry,

qui époufa Mademoiſelle

de S. Aignan au commen-

cement de cette Année. Il

eft d'une ancienne No-

bleffe , qui fe connoit &

par un Cardinal de fa Mai-

fon, & parles Charges con-

fidérables que fes Préde-
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ceffeurs ont toûjours eues

à la Cour. M' Sanguinfon

Pere eft Premier Maiftre,

d'Hoftel du Roy, & l'ef

time particuliere dont Sa

Majefté l'honore, retombe

furM' leMarquis deLivry,

qui eft Meſtre de Camp

d'un Regiment de Cava-

lerie , & qui s'eft ſignalé

dans la Guerre en diféren

tes occafions. Il a dequoy

plaire par fa Perfonne , &

on ne peut faire des galan-

teries auffi à propos qu'il

en a fait pour Mademoi-

felle de S. Aignan depuis
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fon Mariage arrefté, fans

eftrenaturellement libéral,

& avoir autant d'efprit que

d'amour. Madamela Mar-

quife de Livry fa Femme

eft belle, bien faite, civile,

obligeante, a de l'efprit,

beaucoup de vertu , & une

grande douceur, quoy que

meflée d'une fierté necef-

faire à celles de fon rang,

quifait connoiftre en mef-

me temps ce qu'elle eft, &

qu'elle n'ignore pas ce

qu'on doit à fa naiſſance.

L'affluence des Perfonnes

de laplus haute qualité qui

.
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font venues complimenter

Monfieur le Duc de S. Ai-

gnan fur ce Mariage, eft

une marque de la veritable

eftime où ſon merite l'a

mispar tout. Elle eft fi ge-

nérale , que comme il a

l'honneur d'appartenir de

fort pres aux Reynes de

Portugal & de Pologne, &

à Madame Royale de Sa

voye , leurs Réfidens ont

prévenu d'abord leurs in-

tentions par des civilitez

qu'ils n'ont point douté

qu'il ne leur duft eftre or-

donné de faire. La Nopce

fe
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rien

fe fit àl'Hoſtel de S.Aignan

avec une magnificence à

laquelle il ne le peut

ajoûter. Il y eut plufieurs

Tables fervies. Lapropreté

égala la profufion & la dé-

licateffe des Mets ; & fi le

gouft fut flaté , les oreilles

ne le furent

pas moins par

unefort agreable Mufique.

Il ne faut pas s'étonner de

la fomptuofité de cette

Fefte. Monfieur le Duc

de S.Aignan fait fi bien les

chofes , que tout n'y pou-

voit qu'eftre & magnifique

& bien ordonné.

Fanvier.

Bb
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Je vous envoye ce qui

s'eft imprimé de nouveau

pendant ce Mois , c'eſt à

dire la troifiéme Partie de

l'Heroine Moufquetaire,

que vous trouverez écrite

avec le mefme agrément

que les deux premieres, &

la fecondePartie des Serva

rambes. Ce font des Peu-

ples que l'Autheur nous

peint affez raiſonnables

dans leurs manieres, pour

faire naiftre l'envie de les

aller connoiftre de pres , fi

c'eſtoit un Voyage aiſé. Il

diverfifie ce qu'il nous dit
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de leurs mœurs, d'Hiſtoires

du Païs fort divertiffantes,

& vous ne regreterez point

le temps que vous donne

rez à cette lecture.

Pour ce qui regarde le

Theatre, la Troupe deGué

negaud a joué la Dame

Medecin de M' de Mont-

fleury; & celle de l'Hoftel

de Bourgogne , le Comte

d Effex, que je vous man-

day la derniere fois qu'elle

promettoit. Je ne m'eſtois

point trompé, en vous di-

fant qu'il n'y avoit rien de

plus touchant que certe

Bb ij
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Piece. Elle a déja coufté

bien des larmes à de beaux

yeux, &c'eſt une affezforte

marque de fon fuccés. Ce

n'eft pas qu'elle n'ait eu la

deftinée de tous les Ouvra

ges qui ont le mieux réüffy.

On les critique d'abord, &

ceux qui mettent lebel Ef

prit à n'approuver jamais

rien , ou qui veulent que

tout ce que leurs Amis

n'ont pas fait foit à rejet-

ter, ne manquent pas de

paffer Arreft de condam-

nation le premier jour.

On en a ufé de la mefme

1
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forte à l'égard du Comte

d'Effex. Une douzaine

de Vers qu'on a prétendu

eftre négligez, a fait dire

aux uns & aux autres ,

qu'il feroit encor plus

promptement condamné

en France , qu'il ne l'avoit

efté autrefois en Angle-

terre. On l'a publié, on l'a

écrit en Province. Cepen-

dant les grandes Affem-

blées y continuent, & il n'y

a pasd'apparence qu'on les

voye fi. toft ceffer. Leurs

Alteffes Royales, Monfieur

& Madame, ont honoré

Bb iij
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la Repréſentation de cette

Picce de leur préſence ; &

apres les louanges . publi,

ques qu'ils luy ont don

nées, on peut dire qu'elle

n'a befoin d'aucun éloge,

La gloire en eft d'autant

plus grande pour M de

Corneille le jeune , que ne

prévenant jamais les fuf

frages ny par des lectures

ny par des brigues , il peut

s'affurer que ce qui réüſſit

de luy merite toûjours de

réüffir. Il eft vray que cet

Ouvrage eft admirablemét

foûtenu dansla Troupequi
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nous

le reprefente. Onfçait que

Mlle de Chammeflé n'a

jamais de Rôle touchant

qu'elle n'y charme , & ce-

luy du Comte d'Effex eſt

joué d'une maniere qui luy

gagne tousfes Auditeurs.

Cette mefme Troupe

promet une Tragédie

intitulée Lyncée, & une Co-

médie en trois Actes fous

le nom des Nouvelliftes.

Cette Tragédie eft deM

Abeille. On en parle fort

avantageufement , & je ne

manqueray point à vous

en faire fçavoir le fuccés.

Bb inj
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Les Nouvelliftes font de

l'Autheur de Crispin Mu

ficien, qui n'a pas moins

diverty la Cour que le Peu-

ple, & dontles Repréfen-

tations ont eu cet Hyver

tant de fuccés que fi la

Piece euftencor eu la grace

de la nouveauté.

On parle du Depart du

Roypour un des premiers

jours de l'autre Mois. Sa

Majefté n'a point fait de

Lieutenans Generaux. Elle

a feulement nommé Mon-

fieur le Duc deVendofme,

M' le Marquis de Revel
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de Broglio, & M de Gour-

nay & de Cayac , pour

fervir de Marefchaux de

Camp. Mes Lettres vous

ont fouvent parlé de Mon-

fieur le Duc deVendofme,

& vous n'ignorez pas ce

que l'ardeur de la gloire

peut fur luy, puis qu'il n'a

jamais confideré le péril

quand il a trouvé occaſion

de fe fignaler.

Ceux qui ferviront de

Brigadiers de Gendarme-

rie , de Cavalerie , & de

Dragons cette Campagne,

font
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M' de Brufac. ammon

M' de Bufca.indb wh

DM de S. Eftéve a

M' de la Serre. Emb

M' de Neuchelle Lieu

tenant des GardesduCorps.

9M le Marquis de Cepe

ville Capitaine-Lieutenant

des Chevaux-Legers de la

Reyne.

M' de la Roque.

M'le ChevalierdeClain

villiers , Colonel de Cava-

lerie.r

M' le Marquis de Teffé,

Colonel de Dragons.

M' Mathieu a auffi efté
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nommé pour eftre Briga-

dier d'Infanterie.

• Le choix que Sa Majeſté

a fait de tous ces Braves,

eft une marque de la con-

noiffance qu'il a de leur

valeur ; & comme ils ne

manqueront pas d'occa

fons à la faire paroiftre

pendant la Campagne,

j'auray fouvent à vous par-

ler d'eux.

Leur depart diminuëra

fort les Affemblées qui fe

font ordinairement dans

cette Saiſon. Il y en eut

unefort grande ces derniers
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jours chez Monfieur l'E

vefque de Strasbourg, qui

donna Bal, Colation , &

Mufique.

骂

J'avois une Hiftoire fort

agreable à vous conter.

Des Bergers & des Ber-

geres galantes y ont part,

mais ma Lettre eft déja fi

longue , & je fuis telle-

mentpreffé du temps, que

vous ne l'aurez que dans

celle du Mois de Fevrier. 、

J'ajouteray feulement icy,

afin que vous nevous plai-

gniez pas de moy, une pe-

tite Fable dont vous aime-
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rez la moralité. Elle eft de

celuy qui a fait le Conte

de Demofthene. ”

LA PIE & LE PINCON

FABLE.

Njour la Pie&

le Pinçon

S'entretenoient en-

femble,&vantoient

Leur efpece.

Qui nefait dequellefaçon

La Pie à caqueters'empreffe?

Son intereft encor ſe venant. là

mefler,

Vousjugezbien qu'elleparlafans

ceffe;
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Carplus que tout l'intereftfait

parler.

Quedefaulesraifonsfontpar elle

citées,

Et d'un tour différent vainement

repetées!

Un teldifcours pourroit ennuyer le

Lecteur,

Et mefmefatiguerl' Autheur

Qui doit n'étaler de la chofe

Que lefort. Le voicy. Perfonne

prefque n'ofe,

Dit la Pie, attenter fur noßre

libertés

Das les Bois,&parmylesPlaines

Nousfommesforten feûreté.

Tandis
que lesCagesfontpleines

DePinçons, feplaignant deleur~

captivité,

Contre vous l'Oifeleur exercefon

adreffes
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Mais ilrespecte noftre efpece.

LePinçonlaẞéd'écouter

Réponditde cette maniere.

De cepaisible état nefoyezpoint

fifiere,

-Etn'allez plus vous en vanter,

L'ignorezvous?voftrepeude merite

Faitqu'aucun n'attentefurvous,

Quand noftredouce voix invite

Atendredes rets contre nous.

Belles, quandpar chagrin une

Prudefans charmes

Viendravous infulter,&direfans

raiſon

Qu'onla voità couvert de ces ten-

dres alarmes

Dont nos cœurs qu'on attaque ont

fouventàfoifons

Si vous avezdeffein de la con-

fondre,
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Ilnevousfaut queluy répondre

Prefquedela mefmefaçon

Qu'à la Caufeufe a fait noftre

Pinçon.

Je fuis, &c.

AParis ce31. Lanvier1678.

N donnera un Tome duNou-

veau Mercure Galant , le pre

mier jour de chaque Mois fans au

cunretardement. Ilfe diftribueratou

jours enblanc chez le Sieur Blageart

Imprimeur-Libraire, Rue S. Jacques,

à l'entrée de la Rue du Plaftre , au

prix de Seize fols . Et au Palais à

vingt- cinq fols relié en Veau , &

vingt en Parchemin. Les dix Volu-

mes qui contiennent toutes les Nou

velles del'Année 1677. fe donneront

toûjours au prix oridinaire , c'est à

dire vingt fols enVeau, & quinze en

Parchemin au Palais , & dix fols en

blanc chez ledit Sieur Blageart.

PRIVILEGE
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Love

OUIS
par lagrace de Dieu, Roy

de France & de Navarre : A nos

amez & feaux Confeillers les Gens

tenans nos Coursde Parlement, Maî

tres desRequeſtes ordinaires de noftre

Hoftel , Baillifs , Seneſchaux , & à

tous nos Jufticiers & Officiers qu'il

appartiendra : SALVT. Noftre cher

&bien amé JEAN DANNEAV, Ecuyer

Sieur de V. Nous a fait remon-

trer qu'il a cy-devant compofé LE

MERCURE GALANT, dequoy il

nous avoit plûluy accorder nos Let-

tres : Mais defirant le pourfuivre plus

régulierement de Mois en Mois ,

caufe de la fatisfaction que le Publis

en reçoit, & que noftre tres-cher amé

FILS LE DAVPHIN veut bien qu'il

parroifle tous les Mois fous fon

Nom , & iceluy DANNEAV voulant

par ces raifons l'embellir de tous les

Fanvier.

Cc



Ornemens que luypourront rrefter

les Matieres dont il traitera, & y a-

joûter plufieurs Planches leſquelles

l'obligeront à de grandes dépenfes

qu'il luy conviendra faire , & def

quelles il nepourra eftre fi-toft rem-

bourfé,attendu legrandnombrequ'il

fera obligé d'en faire , à caufe de la

Tonguefuite des Volumes , nous a

tres-humblement fuplié de luy vou

loir accorder nos Lettres à ce necef

faires, où defenfes fullent faites aux

Graveurs de graver, faire graver &

imprimer , vendre & faire vendre,

meline feparément, aucunes defdites,

Planches qui feront dans les Volumes

dudit Nouveau Mercure Galant. A

CES CAUSES, defirant favorable-

ment traiter leditExpofant, Nousluy

avons permis & permettons par ces

Prefentes, de faireimprimer parMois

lefdits Volumes fous le Titre de

NOVYEAY MERCVRE GALANT , en

telles marges, caracteres , telle Lan-

gue, tels Volumes , & autant de fois



qu'il defirera, par tout noftreRoyau-

me, & cepar tels de nos Imprimeurs

parNous refervez que bon luyfem-

blera , & iceux faire vendre & de-

biter par Mois dans tous les Lieux de

noftre obeiffance , pendant le temps

& efpace de fix années entieres & ac-

complies , à compter du jour que

chacun defdits Volumes fera achevé

d'imprimer pour la premiere fois .

FAISONS tres-expreffes inhibitions &

defenfes à tous Imprimeurs, Librai

res, & à toutes Perfonnes de quelque

qualité & condition qu'elles foient,

de les imprimer, vendre, ny debiter,

fans fon confentement, ou de ceux qui

auront droit de luy, fous aucun pré-

texte que ce puiffe eftre

d'augmentation, correction, change-

ment de Titre, & autres, & mefine

d'envendre fous de faufles marques,

d'en extraire aucunes Pieces , d'em

compofer des Relations, d'en vendre

feparément , d'en mettre plufieurs

Volumes enfemble , ou en un feul

comme

·

Cc ij
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Volume, d'Impreffions étrangeres &

contrefaites,comme auffi d'en appor-

ter, vendre & diftribuer de ceux qui

pourroient avoir efté contrefaits aux

Païs étrangers , auffi fous quelque

prétexte que ce foit, DEFENDONS aux

Graveurs degraver, faire graver, im-

primer & vendre, mefine feparément,

aucunes des Planches dudit Nouveau

Mercure Galant, à peine de fix mille

livres d'amende, payables fans déport

chacun des Contrevenans, appli-

cables un tiers à l'Hofpital General,

un tiers au Dénonciateur, & l'autreà

l'Expofant, & de tous defpens, dom-

mages &interefts, & confifcation des

Exemplaires contrefaits. VoVLONS

que fi aucuns en font trouvez faifis,

il foit procedé contr'eux comme s'ils

l'avoient imprimé. ET D'AVTANT

que la Lecture dont quelques Librai-

res fontcommerce, empefche le debit

& le gain que les autres Libraires en

pourroient faire, & mefme le recou-

vrement des frais qu'ilconvient faire

憋



$

pour l'Impreffion & les Planches,

Defendons aufdits Libraires d'en

donnerà lire, fous les mefmes peines,

à condition qu'ilfera mis deux Exem

plaires desdits Ouvrages dans noftre

Biblioteque publique , un dans celle

de noftre Cabinet qui eft en noftre

Chafteau du Louvre, &un autredans

cellede noftre tres-cher& feal le Sieur

LE TELLIER, Chevalier, Chancelier

deFrance, avant que de les expofer

en vente, à peine de nullité des Pre-

fentes ; du contenu defquelles vous

mandons, & nous voulons que vous

faffiez jour dans tous les Lieux de

noftreobeiffance ledit DANNEAV, OU

ceux qui auront droit de luy, fans fou-

frir qu'il luy foit donné aucun em-

pefchement ; & qu'en mettant an

commencement ou à la fin de cha-

que Exemplaire un Extrait des Pre-

fentes , elles foient tenues pour bien

& deuement fignifiées , & qu'aux

Copies collationnées par un de nos

amez & feaux Confeillers & Secre-



faires foy y foit ajoûtée comme à?

l'Original. COMMANDONS en outrer

aupremiernoftre Huiffier ou Sergent

fur ce requis , faire pour l'execution

des Prefentes tous Exploits necef

faires , fans pour ce demander autre

permiffion ; CAR TEL EST NOSTRS

PLAISIR : Nonobftant Clameur de

Haro , Chartre Normande , & au-

tres Lettres à ce contraires. DONNE

à Saint Germain en Laye le trente

uniéme jour de Decembre , l'An de

Grace mil fix cens foixante & dix-

fept , Et de noftre Regnè le trente-

cinquième. Signé , Par le Roy en

fon Confeil, JVNOVIERES..

Regiftré fur le Livre de la Com-

munauté des Libraires & Imprimeurs

de Paris , le s. Janvier 1678. fuivant

l'Arreft de la Cour de Parlement du

8.Avril 1653. & celuydu Confeil Pri

vé du Roy du 27.Fevrier 1665.

E. COVTEROT, Syndic.

Et ledit Sieur Danneau Ecuyer,



Sieur deV. a cedé & tranfportéfon

droitde Privilege à C. Blageart, Im-

primeur Libraire, pour enjouir fui

vantl'accord fait entr'eux.

Achevêd'imprimerpourlapremierefois

legr. lanvier 1678.
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